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À Jésus par Marie  

Jésus,
Toi qui as tressailli de joie
et béni ton Père
d'avoir révélé aux tout-petits
les mystères du Royaume des cieux,
nous te remercions
des grâces accordées
à ton humble servante
Jeanne Jugan
à qui nous confions
nos demandes et nos besoins.

Toi qui n'as jamais repoussé
la prière des petits,
entends, nous t'en supplions,
l'appel qu'elle t'adresse pour nous.
Nous te le demandons,
Jésus, par Marie,
ta Mère et la nôtre.
Toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit,
maintenant
et pour les siècles des siècles.
Amen.

Prière par l'intercession de Jeanne Jugan

Le titre de Notre-Dame des Petites Sœurs des Pauvres 
vient d’une statue ancienne de cinq ou six siècles.
Après la Révolution, dans le quartier parisien de Passy, 
une statue de bois noir – aujourd’hui dorée – est
retrouvée parmi des décombres. Remise à un jeune 
ouvrier, elle est vénérée et transmise aux générations 
suivantes, o�rant une protection pendant les guerres.
Fin XIXe, elle est confiée par une descendante de la
famille aux Petites Sœurs des pauvres, rue de Picpus.  
Le 19 mars 1933, le cardinal Jean Verdier présidait 
dans cette maison la fête de saint Joseph. Après avoir 
entendu l'histoire de la statue, il conclut : « Dites-lui : 
"Notre-Dame des Petites Sœurs des Pauvres, priez 
pour nous" », attachant 200 jours d'indulgence à cette 
invocation, en guise de « cadeau de fête ». Depuis 1959, 
la statue a quitté Paris pour la maison-mère.  
Dès l’origine, la congrégation des Petites Sœurs des 
Pauvres s'est développée sous la protection spéciale 
de Marie Immaculée, notamment de par la méditation 
continuelle du rosaire de Jeanne Jugan.
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L'annonce de la canonisation 
du cardinal John Henry 
Newman pour le 13 octobre, 
constitue pour l’Église 
universelle plus que la recon-

naissance de la sainteté d’une vie. 
Car elle implique en même temps celle 
d’une œuvre théologique dont l’éclat rejaillit 
aujourd’hui avec une force remarquable. Jean 
Guitton affirmait, sans pouvoir être démenti, 
que l’auteur de l’E ssai sur le développement 
de la doctrine chrétienne avait été l’inspi-
rateur secret de l’élaboration doctrinale de 
Vatican II, à l’exemple de ce que saint Thomas 
d’Aquin avait été pour le concile de Trente. 

Alliage de la théologie 
et de la sainteté
C’est cet alliage de la sainteté et de la 
doctrine qui confère sa stature singulière 
à celui que le pape François va proposer à 
l’Église entière comme intercesseur. 
Lors de la célébration de la béatification 
du cardinal, Benoît XVI, lui-même comme 
théologien très familier de sa pensée, avait 
réuni les deux aspects indissociables de sa 
personnalité. Après avoir loué le docteur, 
il avait rappelé comment Newman avait 
vécu son sacerdoce : « I l a vécu à fond cette 
vision profondément humaine du ministère 
sacerdotal dans l’attention délicate avec 
laquelle il s’est dévoué au service du peuple 
de B irmingham au long des années qu’il a 
passées à l’O ratoire, fondé par lui, visitant 
les malades et les pauvres, réconfortant 
les affligés, s’occupant des prisonniers…  » 
C’est une constante de la tradition ecclé-
siale que cette association de la théologie et 
de la sainteté. Il n’y a, au fond, de véridique 
que la théologie pensée à genoux, selon une 

expression chère à notre pape actuel. Mais 
sa profondeur est aussi en relation étroite 
avec l’expérience humaine plénière. 

Une vérité incarnée
Le Père Louis Bouyer, qui appartenait lui 
aussi à l’Oratoire, et avait très tôt identifié 
le futur saint comme interprète le plus 
pertinent de la Tradition, s’en est souvent 
expliqué : « La vision qu’a N ew man du 
lien entre les ex igences ascétiques de la 
vérité et les ex igences culturelles m’a 
appris qu’il est impossib le de chercher 
la vérité chrétienne sans chercher une 
vérité pleinement incarnée dans toute 
l’ex périence humaine. I l y a, en effet, chez  

N ew man une insistance sur la conjonc-
tion désirab le entre un christianisme 
vraiment fondé sur les sources les plus 
authentiques de la T radition, et d’autre 
part l’ouverture à tout un effort de culture 
cherchant à assimiler le meilleur de ce 
que l’évolution intellectuelle et spirituelle 
de l’humanité a produit » (Louis Bouyer, 
Le métier de théologien. E ntretiens avec 
G eorges Daix , France-Empire, 1979).
Mais la grande leçon du théologien est 
aussi celle de la continuité organique, 
alliant foi et expérience, de la Tradition, 
qui permet au christianisme de dévelop-
per sa pensée toujours plus avant, dans 
la fidélité la plus profonde à ceux dont 
elle est dépositaire depuis la Pentecôte. 

NEWMAN, 
PÈRE DE L'ÉGLISE
AU XIXe SIÈCLE

ÉDITO
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ORAISONS ET LECTURES

Prière d’ouverture : Dieu qui as relevé le monde par les 
abaissements de ton Fils, donne à tes fidèles une joie sainte : 
tu les as tirés de l'esclavage du péché ; fais-leur connaître le 
bonheur impérissable.

Prière sur les offrandes : Puissions-nous être purifiés, 
Seigneur, par l'offrande qui t'est consacrée ; qu'elle nous 
conduise, jour après jour, au Royaume où nous vivrons avec toi.

Prière après la communion : Comblés d'un si grand bien, 
nous te supplions, Seigneur : fais que nous en retirions des 
fruits pour notre salut et que jamais nous ne cessions de 
chanter ta louange.

Évangile selon saint Luc (10, 1-12.17-20) : [...] « A llez  !  
V oici que je vous envoie comme des agneaux  au milieu des 
loups. N e portez  ni b ourse, ni sac, ni sandales, et ne saluez  
personne en chemin. M ais dans toute maison où vous entre-
rez , dites d’ab ord :  "Paix à cette maison." » [...]

Parmi les élus dont nous célébrons les couronnes
Acquises à jamais au prix d’un triomphe sacré,
Tes hauts mérites brillent d’un incomparable éclat,
     [ô Benoît !

Enfant, tu as la grâce que donne une sainte vieillesse,
Le plaisir renonça à toute prise sur toi.
Fanée à tes yeux la fleur de ce monde : plus haut
     [tend ton esprit.

Bientôt tu prends la fuite, abandonnes ta patrie,
Tes parents, avec ferveur tu habites les bois ;
C’est là que tu mets par écrit la règle admirable
    [de la vie bienheureuse.

Dès lors tu apprends à tous les peuples à se soumettre
En fin de compte aux lois et aux volontés du Christ.
Fais que tous, grâce à tes prières, nous parvenions
     [au ciel à jamais.
« Inter aeternas Superum coronas »,
Pierre le Vénérable, XIIe siècle.

ACTUALITÉ  LITURGIE

HYMNE POUR  
LA SAINT BENOÎT

1re lecture : livre du prophète Isaïe 66, 10-14c. Psaume 65. 2e lecture : 
lettre de saint Paul apôtre aux Galates 6, 14-18. (aelf.org)

D.
R.

Le 27 octobre 1964 au Mont-Cassin, où mourut  
saint Benoît, Paul VI a fait de lui « le patron principal 
de toute l’Europe ».
Pour la solennité de saint Benoît, le missel 
propre à l’ordre bénédictin ne manque pas de 
textes splendides. Nous prendrons l’hymne 
de laudes. C’est une composition de Pierre 
le Vénérable, abbé de Cluny, mort en 1156, 
largement inspirée par la V ie de saint B enoî t 
écrite par saint Grégoire le Grand, pape et 
docteur (540-604). Quatrains composés de 
trois vers de onze syllabes, suivis d’un vers 
de cinq syllabes.
Avec la première strophe, c’est de bonne 
guerre : moines et frères bénédictins, ravis de 
voir l’année liturgique ramener la fête de leur 
fondateur, déclarent que sur tous les élus, qui 
par leur triomphe en ce monde ont remporté 
l’inaltérable couronne céleste, leur saint Père 
Benoît l’emporte en brillant des feux de ses 
incomparables mérites.
L’hymne évoque ensuite sa vie, par la seconde 
strophe, mais, à la différence d’autres textes, 
sans recourir aux miracles, prodiges, prophé-
ties, très connus et souvent illustrés. Plus 
sobrement, il s’agit ici des dispositions 
majeures de Benoît, des moments décisifs 
de sa vie. Sans ambages, le texte dit : vieillard 
dès l’enfance. Pierre le Vénérable resserre en 

cinq mots une phrase de Grégoire : dans son 
enfance Benoît portait un cœur de vieillard 
(cor senile). La vieillesse est ici équivalente à 
la maturité, la maîtrise, la sagesse. Ainsi des 
vers suivants : Benoît échappa aux passions 
du jeune âge. L’image de la fleur fanée n’est 
pas nouvelle : elle garde son pouvoir.
Mais voici les fruits. Anachorète, habitant 
des bois, Benoît écrit sa célèbre Règle qui fait 
de lui le patriarche des moines d’Occident. 
La strophe suivante donne un épisode très 
raccourci, qui englobe la solitude de Subiaco 
et la construction de l’abbaye du Mont-Cassin.

Allier le génie romain et la sagesse 
monastique de l'Orient
C’est là, vers 540, que Benoît donna aux moines 
groupés autour de lui sa Règle où s’allient 
d’une manière admirable le génie romain et 
la sagesse monastique de l’Orient chrétien.
Avec la dernière strophe, puisqu’il a appris à 
tous les peuples à se soumettre aux volontés 
du Christ, comment en ce jour de fête ne pas 
lui demander de nous aider par ses prières 
à gagner le ciel ? 

Bernard Plessy
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POUR SE PRÉPARER EN FAMILLE

«L e monde est à jamais 
crucifié pour moi et moi 
pour le monde. » Cette 
déclaration de saint Paul 
semble rompre tout espoir 

de rapprochement entre le développement 
humain et la foi chrétienne. Les ponts sont 
coupés. Le chrétien qui suit saint Paul s’en-
fonce de plus en plus dans la suite du Christ 
et il accepte de perdre peu à peu ses chances 

de réussite mondaine, jusqu’à avoir peut-être 
l’occasion de donner sa vie. Cette perspective 
n’est pas en elle-même très stimulante. Elle 
semble encourager ceux qui voient dans les 
chrétiens des gens qui ont du ressentiment 
à l’égard de la vie et qui cultivent l’échec.

Pas un vaincu : un conquérant
Rien de tel pourtant chez saint Paul, ce n’est 
pas un vaincu, mais plutôt un conquérant qui 
va partout porter la flamme de son amour 
pour le Christ, qui déploie des talents insensés 

pour gagner à la foi des populations entières. 
Ce qui fait sa force, c’est qu’il a fait un choix. 
Au lieu de vouloir tout et finalement de se 
contenter d’un compromis médiocre, il a mis 
à la première place ce qui en valait vraiment 
la peine, le Christ, et il a fait concourir à cet 
unique amour tous les dons – d’intelligence et 
d’action – dont il était généreusement pourvu.
Et il a eu une vie passionnante ou plutôt 
plusieurs vies : d’intellectuel, de meneur 
d’hommes, de stratège préparant ses coups, 
de mystique, bien sûr, mais aussi vie d’homme 
aimant les relations amicales, sachant appré-
cier le beau. Ce n’est pas parce que tout cela 
était mis au service du Christ que c’était 
moins passionnant. Au contraire. L’esthète 
qui cultive son petit univers égoïste a sans 
doute bien moins de joie humaine que ce 
grand brûlé qu’est saint Paul.

Il y a un choix à faire
La croix qui se dresse devant nous est le 
signe qu’il y a un choix à faire. On ne peut 
pas avoir, comme on dit, le beurre et l’argent 
du beurre, et si nous voulons vivre vraiment 
à fond, il faut nous donner au lieu de nous 
réserver. Nous donner et pas nous laisser 
captiver – capturer – par n’importe quoi ou 

n’importe qui. Car plus le dieu qu’on adore 
semble répondre à notre besoin immédiat, 
plus vite il nous décevra. Il faut au moins le 
Très Haut pour répondre à notre soif.

La clef du bonheur
Quand nous l’aurons trouvé, il ne faudra pas 
lésiner, marchander – un peu de foi, un peu 
d’obéissance – contre quelques avantages qu’il 
nous laisserait. Non, c’est un Dieu jaloux, il 
ne se contente pas d’une petite place dans un 
coin, il faudra tout lui laisser, avec le risque 
qu’il mette tout par terre. Il ne le fera pas 
toujours, mais même dans ce cas-là, il saura 
nous montrer que rien n’est plus comme avant 
et que c’est lui qui prend les commandes. Cette 
aventure est la clef du bonheur. C’est pour-
quoi Jésus a raison de dire : « heureux  –  les 
pauvres, les doux , les faiseurs de paix  etc. !  ».
La croix n’est terrible qu’à celui qui n’a pas 
choisi et qui ne veut pas du risque. Pour lui elle 
sera toujours comme une épée de Damoclès 
suspendue au-dessus de sa tête. Mais pour qui 
a dit OUI, elle est puissance de vie, source de 
dynamisme et de rebondissement. Ce n’est pas 
nous qui aurons à la porter, c’est elle qui nous 
portera et nous fera franchir le mauvais pas.
AVE CRUX SPES UNICA ! 
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La croix est terrible  
pour celui-là seul qui  
ne veut pas du risque

À MÉDITER par le Père Michel Gitton

L’HUMANISME DE LA CROIX

Vérités à transmettre
Annoncer la Bonne Nouvelle du salut n’est pas une mission 
que l’on s’attribue soi-même mais c’est Jésus qui appelle : 
c’est tout le sens de la vocation. À celui qui le reçoit d’y 
répondre, de se rendre « disponible » pour le service que 
Dieu attend de lui, dans un acte de générosité, d’obéissance, 
de confiance.
C’est au-dessus de nos forces humaines : sans Jésus nous 
ne pouvons rien faire (Jn 15, 5), mais avec Lui, rien n’est 
impossible (Lc 1, 37).

Attitudes d’âme à faire partager
Obéissance, disponibilité, générosité : à l’exemple de Marie 
qui a répondu à l’ange « J e suis la servante du S eigneur…  », 
que le Seigneur dispose de moi selon sa volonté.
Humilité : je ne suis qu’un instrument dans la main de Dieu 
et à travers moi c’est Lui qui agit. Laissons-nous conduire 
avec le soutien de sa grâce.

Dessin à commenter et à colorier :  
www2.prierenfamille.com
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Extrémisme en Inde
Une croix, point final d’un chemin de 
croix de la paroisse locale, a été attaquée 
le 15 juin dernier. Elle avait été mise en 
place en 1954 en haut d’une colline de 
Panchalimedu, localité montagneuse 
du Kerala, au sud-ouest de l’Inde. Des 
membres d’une formation extrémiste 
hindoue sont allés planter un trident – 
symbole du fondamentalisme hindou 
– devant cette croix. Le groupe accusait la 
paroisse de vouloir s’approprier des terrains 
appartenant à l’État. La paroisse a depuis 
retiré la croix par volonté d’apaisement.

Interdiction en Algérie
Un jeune chrétien algérien d’Akbou, en 
Petite Kabylie, a été condamné le 20 juin 
dernier à 50 000 dinars d’amende, soit 
environ 370 €, pour « ex ercice du culte 
non musulman sans autorisation ». Après 
la mise sous scellés d’un édifice religieux 
rattachée à l’Église protestante d’Algérie 
(EPA), il avait procédé à l’installation 
d’un chapiteau pour permettre aux fidèles 
d’accomplir le culte du dimanche.

Martyres en Espagne
Le cardinal Angelo Becciu, préfet de la 
Congrégation pour les Causes des saints, 
a béatifié le 22 juin à Madrid quatorze 
contemplatives espagnoles de l’Ordre de 
l’Immaculée Conception, tuées « en haine 
de la foi » durant la guerre d’Espagne en 
1936. Dans son homélie, le prélat a décrit 
« l’assaut lancé contre le monastère de 
M adrid par des agresseurs qui criaient :  
“ M ort aux  religieuses”  ;  et celles- ci qui 
moururent en s’ex clamant :  “ V ive le Christ 
R oi !  »

Église en détresse
L’Aide à l’Église en détresse a publié son 
rapport annuel pour 2018. Malgré un recul 
des dons, la France reste nettement le pays 
principal collecteur de la fondation de droit 
pontifical avec plus de 22 millions d’euros 
collectés.

L’Œuvre pontificale de 
Saint-Pierre Apôtre 
(OPSPA) peut se réjouir 
de constater l’afflux de 
jeunes gens dans les 

séminaires qu’elle soutient dans les 
« jeunes Églises », en Afrique, en Asie, 
en Amérique latine et en Océanie. Une 
nouvelle encourageante alors que se 
rapproche le mois d’octobre, décrété 
« mois missionnaire extraordinaire » 
par le pape François à l’occasion du 
centenaire de la lettre apostolique  
M ax imum illud signée par Benoît XV. 
Interrogé par l’agence F ides le 28 juin, le Père 
Guy Bognon, secrétaire général de l’OPSPA, 
souligne cette dynamique et rappelle son im-
pact universel puisque, dit-il, « ces régions 
se transforment déjà actuellement en pays 
missionnaires qui, à leur tour, envoient des 
prê tres et des religieux  aux  autres Églises ». 
En France, la présence de plus en plus vi-
sible des prêtres d’origine africaine, qui bien 
souvent sont parfois seuls à assurer une pré-
sence sacerdotale dans les zones rurales les 
plus frappées par la déchristianisation, en 
témoigne de manière évidente.

Besoins multiples en formation
Mais, rappelle le Père Bognon, lui-même 
d’origine béninoise, « la formation des 
jeunes appelés, dont le nomb re augmente 
chaque année, requiert des formateurs 
b ien préparés, des structures et des in-
frastructures ». Or, c’est ce point qui sus-
cite son inquiétude : victimes de leur suc-
cès, les séminaires n’offrent pas toujours 
aux impétrants les conditions propices – et 
toujours très simples – au mûrissement de 
leurs vocations. En termes plus explicites : 
l’OPSPA manque de fonds pour financer 

les nombreux projets qui lui sont soumis : 
construction de nouveaux locaux, achats de 
nouveaux équipements, bourses d’études 
pour les formateurs…

Qualité des âmes consacrées
Le Père Bognon insiste tout particulière-
ment sur la « formation des formateurs » : 
à ce titre 300 prêtres, religieux et religieuses 
qui iront exercer dans les séminaires, béné-
ficient actuellement du soutien de l’OPSPA. 
« Les programmes de formation des forma-
teurs se montrent d’une importance capi-
tale si nous voulons aider l’Église à surmon-
ter les défis de la qualité et de la crédib ilité 
des â mes consacrées dont elle a b esoin pour 
sa mission évangélisatrice », souligne-t-il.
Fondée il y a 130 ans par la Française Jeanne 
Bigard (1859-1934), l’Œuvre pontificale de 
Saint-Pierre Apôtre a pour vocation pre-
mière la formation des clergés locaux. Au-
jourd’hui, indique le Père Bognon, l’OPSPA 
soutient financièrement 737 petits sémi-
naires, séminaires propédeutiques et grands 
séminaires dans le monde, ainsi que 1 200 
noviciats. L’OPSPA est un des quatre piliers 
des Œuvres pontificales missionnaires.

Guillaume Bonnet

PRÊTRES

VOCATIONS  
EN TERRE DE MISSION
Les vocations sacerdotales sont de plus en plus nombreuses 
dans les pays de mission. Mais la formation fait défaut.

ACTUALITÉ  ÉGLISE

Église catholique congolaise.
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ÉGLISE RAYONNANTE

Il faut être allé un jour dans les 
montagnes de Subiaco, au nord de 
Rome, pour se rendre compte de 
ce qui a pu séduire le jeune Benoît 

de Nursie au Ve siècle : austérité, beauté, 
silence, contemplation.
Envoyé par ses parents à Rome, Benoît 
y fait des études de lettres brillantes. 
Choqué par la corruption qui y règne, 

surtout dans le milieu étudiant, il quitte cette ville bruyante et superficielle, attiré 
par la solitude et le dépouillement. À Subiaco, une grotte devient sa demeure. 
« P laire à Dieu seul » est son objectif. Son mode de vie lui attire des disciples. Il 
écrit la Règle des Moines, encore en vigueur, un chef-d'œuvre de discrétion et de 
perfection : « Chacun ayant de Dieu son propre don, l' un ceci et l' autre cela…  on 
s' adaptera si parfaitement à tous…  que les forts désirent faire davantage et que 
les faib les ne se dérob ent pas. » Autour de lui, vaniteux et gourmands, envieux et 
méchants se déchirent. Il en souffre d'ailleurs puisqu'on tente de l'empoisonner. Il 
sera obligé de partir pour le mont Cassin. Amoureux du Christ, Benoît, malgré les 
miracles qui ponctuent ses journées, ne se départit jamais de l'humilité, de la douceur 
et de la paix. P ax  deviendra d'ailleurs la devise des bénédictins avec le célèbre O ra 
et Lab ora, « Prie et travaille ». L'union de cœur avec sa sœur Scolastique est sans 
faille et d'une limpide sainteté. À la veille de sa mort en 547, il se fait transporter 
à l'oratoire pour recevoir l'Eucharistie. Il est patron de l'Europe. On le prie pour 
échapper au poison. Ses reliques et sa médaille sont mondialement reconnues 
comme ayant un immense pouvoir d'exorcisme.

Une fête qui célèbre un rapt honteux
La fête de saint Benoît, est passée du 21 mars au 11 juillet, date refusée 
jusque-là par les moines du Mont-Cassin, puisqu'elle rappelle le rapt des 
reliques de saint Benoît et de sainte Scolastique par des moines français de 
l'abbaye de Fleury, aujourd'hui Saint-Benoît-sur-Loire, en pleine nuit, en 
703. D'ailleurs, dans l'ancien calendrier liturgique, la fête de ce jour s'appelle 
« Translation ». La véritable fête indiscutée de saint Benoît est au 21 mars, 
située pendant le Carême, et régulièrement pendant la Semaine sainte.

Courte prière tirée de la Règle de saint Benoît
« S eigneur, mène à b onne fin tout ce que j' entreprends, si telle est ta volonté. » 

Defendente Genolini

SAINT BENOÎT (11 JUILLET)

« Nul ne recherchera  
ce qu'il juge utile  
pour soi, mais bien 
plutôt ce qui l'est  
pour autrui. » 

Minorités religieuses
L’assemblée générale des Nations unies 
du 28 mai a proclamé la journée du 
22 août « Journée internationale de 
commémoration des personnes victimes 
de violences en raison de leur religion ou 
de leurs convictions ». La Pologne, qui 
a présenté la résolution, a déploré une 
« augmentation sans précédent » des actes 
de violence à l’encontre de personnes issues 
de communautés et minorités religieuses.

Reliques de saint Pierre
À la fin de la messe de la fête de saint 
Pierre et saint Paul, le 29 juin au Vatican, 
le Pape a offert au patriarche orthodoxe de 
Constantinople Bartholomée, des reliques 
de saint Pierre. Les reliques de saint Pierre 
n'avaient jamais quitté Rome sauf pendant 
les croisades. Elles avaient été rendues par 
la communauté orthodoxe après Vatican II.

Ordinations (erratum)
La CEF 
(Conférence 
des évêques 
de France) a 
publié le 24 
juin au soir 
un correctif 
pour son 
comptage 

des ordinations sacerdotales. Sur 
les 126 ordinations pour la France 
métropolitaine, on compte 78 diocésains, 
18 issus de communautés et 30 religieux. 
L'Île-de-France compte 21 nouveaux 
prêtres, dont 9 à Versailles, 3 à Paris 
et 3 à Créteil. Mais aucun à Laval : il 
s'agissait de ceux de la Communauté 
Saint-Martin comptés en double. Quatre 
à Toulon, 3 à Lyon. En outre, pour la 
forme extraordinaire du rite romain, 
on compte 4 prêtres français pour la 
Fraternité sacerdotale Saint-Pierre, 1 pour 
l'Institut du Bon Pasteur, 1 pour l'Institut 
du Christ-Roi Souverain Prêtre, 1 pour la 
Fraternité Saint-Vincent Ferrier et 1 pour 
le diocèse de Fréjus-Toulon.
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Fra Angelico,
Saint Benoît de Nursie, 1441, 
musée San Marco, Florence.
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Ordination à Évreux le 28 juin.



Pour paraphraser une formule de 
Jaurès sur le capitalisme, chère 
à l’extrême gauche, La France 
insoumise porte en elle la 
guerre intestine comme la nuée 

porte l’orage. La crise du mélenchonisme 
a été provoquée par Jean-Luc Mélenchon 
lui-même, lorsque l’ancien candidat à la 
présidentielle, fort de ses 20 % de suffrages, 
a annoncé en juin 2018 qu’il voulait devenir 
le chef d’une nouvelle union de la gauche. Ce 
choix, qui n’avait fait l’objet d’aucun débat 

entre militants de La France insoumise, 
impliquait l’abandon de la ligne « populiste » 
de rassemblement au-delà de la gauche.

Conflit originel
D’abord feutrée, la crise se déclenche sur 
un terrain déjà miné car La France insou-
mise est depuis sa naissance en proie à un 
conflit entre une extrême gauche commu-

nautariste, représentée par Clémentine 
Autain, et une petite tendance « souverai-
niste » animée par Djordje Kuzmanovic. À 
l’automne 2018, la crise devient publique : 
Djordje Kuzmanovic est démis de ses fonc-
tions de porte-parole et démissionne tandis 
que Charlotte Girard, qui devait mener la 
liste aux européennes, prend ses distances. 
L’échec de La France insoumise aux euro-
péennes (6,3 % des voix) sanctionne les 
divisions internes et les méthodes opaques 
d’une direction caporaliste.

Manque de démocratie interne
Le piètre résultat de la liste conduite par 
Manon Aubry relance la crise. Tandis que Jean-
Luc Mélenchon garde le silence, Clémentine 
Autain appelle à « fédérer le peuple sur les 
b ases d’un projet politique de gauche ». De 
leur côté, 42 cadres du mouvement signent 
une note  dénonçant le manque de démocratie 
interne. Conscient du trouble, le chef de La 
France insoumise décide de convoquer une 
« assemblée représentative » de son mouve-
ment à Vincennes les 22 et 23 juin.
L’heure de l’autocritique a-t-elle sonné ?
Bien au contraire ! Jean-Luc Mélenchon 
prend de front les militants : « stupéfait » 
qu’on lui demande de s’en aller, il rappelle que 
son rôle est « consub stantiel » au mouvement 
– manière de dire qu’il EST La France insou-
mise qui sans lui n’aurait pas d’existence. 

Rappel à l'ordre
« F lagellez - vous si vous voulez  à ma 
place, je n’y ai aucun goû t !  » lance-t-il 
ensuite en dénonçant sans jamais les 
nommer les dissidents de l’automne et 
Clémentine, la trublionne de la fin du 
printemps. Tous coupables de « nomb ri-
lisme », d’opportunisme, de compli-
cité avec la gauche « mondaine » et de 
vouloir refaire un parti à l’ancienne, avec 

ses courants et ses motions ! La France 
insoumise restera donc un mouvement 
soumis à une direction qui a été renforcée 
par la désignation d’Adrien Quatennens, 
le talentueux député du Nord qui a choisi 
de grandir à l’ombre de « J ean- Luc ».
Ce rappel à l’ordre a provoqué de 
nouvelles démissions, notamment celle 
de Manon Le Breton, qui dirigeait l’école 
de formation du mouvement. Jean-Luc 
Mélenchon n’en a cure. Comme Lénine, 
il pense que « le parti se renforce en 
s’épurant », les départs et les exclusions 
ne pouvant amoindrir la substance du 
mouvement. C’est ainsi qu’il prépare la 
prochaine élection présidentielle, sans 
voir que le vide qui se fait autour de lui ne 
purifie pas l’atmosphère mais l’isole dans 
la certitude d’un exceptionnel destin. 

Alice Tulle
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Le piètre résultat
de la liste conduite
par Manon Aubry 
relance la crise

EN DATES 

Réactivée par les 
mauvais résultats des 
européennes, la crise 
de La France insoumise 
n’en finit pas de rebondir. 
Imperturbable, Jean-Luc 
Mélenchon réaffirme sa 
confiance en lui-même et 
en son propre destin.

FRANCE INSOUMISE

MÉLENCHON
TEL QU'EN LUI-MÊME

• 19 août 1951 : naissance à Tanger.
• 1975 : étudiant en philo, et président 

de l'UNEF locale à Besançon, 
il est membre de OCI (Organisation 
communiste internationaliste) secte 
trotskiste qui pratique l'entrisme. 
Il en est exclu et rencontre François 
Mitterrand en meeting à Besançon.

• 1976 : adhésion au Parti socialiste.
• 1983 : conseiller municipal à Massy.
• 1986 : sénateur de l'Essonne.
• 2000-2002 : ministre de 

l'Enseignement professionnel dans 
le gouvernement Jospin.

• 2008-2014 : fonde le Parti de gauche 
et est élu en 2009 député européen.

• 2012 : fait 11,1 % des voix à l'élection 
présidentielle…

• 2016 : fonde La France insoumise.



Le Japon a abrité le second 
sommet du G20 – les vingt pays 
les plus développés – depuis le 
début de la guerre commerciale 
sino-américaine. 

Le précédent, en novembre dernier à 
Buenos Aires, avait abouti à une trêve de 
trois mois. Mais l’escalade des droits de 
douane avait repris. La rencontre d’Osaka 
était donc sous la menace d’une nouvelle 
hausse dont Donald Trump se servait pour 
base d’un compromis éventuel. Il s’agirait 
de taxer au taux de 25 % la totalité des 
importations chinoises aux États-Unis, soit 
300 milliards de dollars supplémentaires, 
contre 250 actuellement. 

Capitalisme d'État
Mais la question du déficit des échanges 
bilatéraux n’est cette fois plus seule en 
cause. Les conditions même de produc-
tion sont ouvertement contestées. Or 
celles-ci visent le modèle économique 
chinois lui-même. Car les dirigeants 
communistes ne veulent pas renoncer à 
leur forme de capitalisme d’État. 

Les autres reproches adressés à Pékin 
concernent le respect de la propriété in-
tellectuelle ou la conformité avec les règles 
de l’OMC (Organisation mondiale du com-
merce). Washington en revanche ne tance 
pas Pékin sur la sauvegarde de l’environ-
nement, là où les Européens appuient les 
efforts chinois en mettant l’administra-
tion Trump au pied du mur.

Ces différends commer-
ciaux sont « systémiques », 
comme l’a écrit la Commis-
sion européenne en avril. 
Donald Trump y ajoute 
une méthode de négocia-
tion qui désarçonne l’ad-
versaire et sème notam-
ment la confusion au sein 
des dirigeants chinois.

Évitement
Ce serait déjà un acquis 
s’il n’en faisait pas de 
même partout autour de 
lui, y compris de ses al-
liés : le Japon, la Corée du 
sud et les pays membres 
de l’Union européenne. 
Chine et États-Unis cherchent en effet fi-
nalement à s’éviter pour mieux contour-
ner l’obstacle. L’Amérique sous-produit 
de moins en moins en Chine et de plus en 
plus dans le sud-est asiatique ou en Inde. 
La Chine cherche à pénétrer les marchés 
européens via quelques maillons faibles. 
Elle consolide sa présence en Afrique 
comme en témoigne la récente élection 
d’un ancien ministre de l’agriculture 
chinois à la tête de la FAO (Organisation 
mondiale de l’alimentation). Quand deux 
éléphants s’affrontent, on peut s’attendre à 
quelques dommages collatéraux. Le reste 
du monde en est le théâtre. Passif, il subit.

Trump en campagne
Donald Trump est entré en campagne élec-
torale. Si l’économie globale de son pays n’a 
jamais été aussi florissante, certains sec-
teurs commencent à souffrir des représailles 
chinoises comme les producteurs de soja de 
l’Iowa, État-test des élections primaires.

Quant au premier secrétaire du Parti 
communiste chinois, Xi jinping, il a rare-
ment été aussi puissant qu'aujourd’hui. 
Il n’est cependant pas à l’abri de cri-
tiques de ses pairs. Le ralentissement de 
la croissance empêche que par exemple 
Pékin se coupe de la place financière de 
Hong-Kong (d’où sa modération face aux 
troubles récents). 

Yves La Marck
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Quand deux éléphants 
s'affrontent, on peut 
s'attendre à des 
dommages collatéraux EN CHIFFRES

La guerre commerciale entre la Chine et les États-Unis a occupé le devant  
de la scène lors du G20 à Osaka, les 28 et 29 juin derniers.

UN DUEL DE TITANS

• 539 milliards de dollars  
d'exportations chinoises vers les 
États-Unis

• 394 milliards de $ d'exportations 
chinoise vers l’Union européenne.

• 120 milliards de $ d'exportations 
américaines vers la Chine.

• 209,8 milliards de $ d'exportations 
européennes vers la Chine

CHINE - ÉTATS-UNIS



Dans l'étude que nous avons 
menée, un enquêté sur deux 
pense que les personnes qui 
habitent son territoire sont 
trop isolées et qu’il n’y a pas 

assez de possibilités et de lieux de rencontre. 
« Chez  moi le seul endroit où se rencontrer, 
c’est le M ac Donald. »

Problèmes matériels mais pas que...
Sans surprise, les problèmes matériels 
ressortent : « Le reste à vivre devient trop 
petit face à des charges incompressib les », 
« L’usage de la voiture devient ex orb itant », 
« R etraité, je devrais jouir de la vie, ce n’est 
ab solument pas le cas, je dois régulièrement 
aider mes enfants ». 
Mais il y a aussi le sentiment d’isolement, 
géographique et personnel, lié à « l’indi-
vidualisme collectif » ou à la perte de sa 
famille par décès, fâcherie ou éloigne-
ment. L’indifférence est aussi dénoncée : 
« A utrefois on ob servait, on écoutait 
davantage avant de parler. » « O ù est la 
fraternité ?  »

Communauté paroissiale
« La stab ilité de ma famille » est également 
une priorité, mais aussi « les amis fidèles », 
ainsi que le travail, les relations humaines, 
plus que les richesses matérielles. Plus 
surprenant, « la communauté paroissiale » 
est aussi citée, ainsi que le fait de se rendre 
service « entre voisins ». Avec cet exemple : 
« Le jardin partagé a permis de recréer du 
lien social ».
Les rythmes de vie difficiles et une société 
fracturée sont dénoncés. « On est dans 
une société où les gens sont repliés sur 
eux-mêmes. » « Q uand on fait du 7 h3 0  –  
1 9 h, et qu’après on doit gérer les enfants, 
c’est le temps qui manque. » « Dans mon 

village, on a deux  types de populations :  des 
gens qui ont un niveau de vie assez  élevé et 
qui n’ont aucun contact avec leur voisinage 
et d’autres personnes plus modestes qui 
vont facilement nouer des relations avec 
leurs voisins. »
« Les gens ont les yeux  rivés sur leur smart-
phone, quand tu leur dis b onjour, ils se 
sentent agressés. »
Il y a aussi la désindustrialisation, le manque 
de travail, la « présence agressive de certains 
musulmans », « le changement climatique 
très inquiétant », et encore la difficulté à se 
loger ou les retards fréquents des trains de 
banlieue qui sont dénoncés.
La dégradation du service de santé, le chan-
gement climatique sont aussi évoqués…

Capacité d'engagement  
et manque de temps
Pourtant, les personnes interrogées sont 
plutôt prêtes à s’investir avec leurs divers 
talents : « J ’ai un b on relationnel ;  je trans-

mets b ien le savoir, j’ai pas mal de compas-
sion, je suis enthousiaste », « J ’ai toujours 
aidé, été attentive au sens de l’humain », 
« J e pourrais m' occuper d' enfants malades, 
faire des enregistrements de livres pour des 
mal voyants, animer des associations de 
handicapés », ou encore « F aire du soutien 
scolaire à des enfants en difficulté. »
Majoritairement, il est ainsi affirmé que ce 
qui empêche d’agir, c’est « le manque de 
temps ». Bien avant les moyens financiers, 

l’âge, la santé, la formation. Dans une société 
de la vitesse et de l’agitation, avoir du temps 
est une demande centrale, du temps avec les 
autres du temps pour les autres.
Dès lors, la reconstruction du lien social 
passera par davantage de convivialité, de 
nation, de proximité, nous dit-on. « La 
patrie est le cœ ur d' une N ation. I l faut 
déjà apprendre ce qui nous unit », et 
« recréer des communautés locales ».
Autant de remarques et réflexions qui 
doivent nous inciter à être véritablement 
des porteurs d’espérance. 

Joseph Thouvenel
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« La patrie est  
le cœur d'une nation.  
Il faut appprendre  
ce qui nous unit »

CATHOLICISME SOCIAL

Né il y a 9 mois, le mouvement de protestation face à l’augmentation des taxes sur 
les carburants, les Gilets jaunes, fait l’objet d’une première enquête en profondeur.

ÉTUDE

PAROLES DE GILETS JAUNES

« En janvier 2019, des chrétiens ont 
lancé dans La Vie un appel pour « Un 
nouveau catholicisme social » (FC n° 
3618). À l’exemple des catholiques 
sociaux du XIXe siècle qui ont défendu 
la classe ouvrière, nous affirmons 
que notre destin commun a besoin 
de perspectives appuyées sur des 
valeurs solides, celles contenues dans 
ce trésor trop souvent enfoui appelé 
doctrine sociale de l’Église.
Notre ambition est de remettre du lien 
entre « les individus de n’importe où », 
initiés et mobiles, et « le peuple de 
quelque part », attaché à un territoire et à 
un mode de vie. Encore faut-il connaître 
ceux qui ont envahis nos places publiques. 
Reprenant la méthode d'enquête 
sociologique de nos grands anciens, nous 
avons donc lancé une enquête (voir sur 
https://nouveaucatholicismesocial.org) 
auprès des Gilets jaunes afin de savoir 
qui ils sont, quelles sont leurs demandes 
et leurs rejets, leurs craintes et leurs 
espoirs, dans un esprit d’amitié civique. »

J. T.
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PMA

D.
R.

C ontestez -vous la dé cision de la 
commission de discipline ?
A gnès T h ill : Le dossier est vide de tout 
élément qui pourrait la justifier. Je n’ai fait 
que répéter mot à mot ce que le conseil d’État 
avait jugé, à savoir que les couples homosexuels 
et hétérosexuels relèvent de situations diffé-
rentes au regard de la procréation. Et réaf-
firmer le caractère illégal de la GPA, comme 
l’avait affirmé le président de la République 
au cours de la campagne électorale de 2017.

À  LR M , on dit q ue c’est la forme 
de vos propos q ui est en cause…
Fausse excuse d’un parti qui se dit tolérant mais 
refuse la pluralité. S’il fallait exclure de LREM 
tous ceux qui ont tenu des propos blessants, 
il n’y resterait plus grand monde. Lorsque 
Christophe Castaner déclare que Notre-Dame 
de Paris n’est pas une cathédrale, il blesse 
les catholiques. Rappelez-vous de Marlène 
Schiappa qui voit une « convergence idéolo-
gique » entre Manif pour tous et islamistes ! 
D’Aurélien Taché établissant une équivalence 
entre le voile islamique et le serre-tête des 
jeunes filles catholiques… Je passe sur toutes 
les insultes dont j’ai été l’objet…

A vez -vous dé j à  eu des remonté es 
de votre circonscription ?
Nous croulons sous les messages de soutien ! 
En territoire rural, pour beaucoup de gens, 

la procréation suppose un homme et une 
femme. Des enfants nés sans père, l’insémi-
nation post- mortem, le remboursement de 
ces pratiques, sont loin d’y faire l’unanimité. 
Ce sont des préoccupations parisiennes. Mais 
l’avènement d’une société hyperindividualiste, 
obsédée par la consommation, permet de faire 
adopter n’importe quel texte. C’est l’amorce 
d’une dérive totalitaire préoccupante.

Ê tes-vous disposé e à  manifester 
en septemb re proch ain ?
Bien entendu, je suis prête à descendre dans la 
rue ! Je ne compte pas m’associer à La Manif 
pour tous car c’est une organisation que je ne 
connais pas. Mais je marcherai volontiers avec 
des mouvements variés, à condition qu’ils ne 
soient pas portés par des extrêmes.

L’Église en F rance est-elle à  la 
h au teur du dé b at sur la PM A  ?
Oui, les évêques font entendre leurs voix depuis 
le début. Je songe à la déclaration intitulée La 
Dignité de la P rocréation, coordonnée par 

Mgr d’Ornellas et publiée en septembre. Ils 
y expliquent sans ambiguïté que la loi allait 
déboucher sur des enfants sans père, en rédui-
sant la procréation à une simple technique et 
en oubliant qu’elle était avant tout le fruit d’une 
rencontre. Comment peut-on être chrétien et 
accepter une telle dérive ?

V otre opposition à  l’ex tension 
de la PM A  ne se fonde pas sur 
votre foi dont vous ne faites pas 
my stère ?
Absolument pas. Je suis favorable à la PMA 
dans son acception actuelle. Mon opposition 
à son extension se fonde sur mon expérience 
personnelle : celle d’une femme qui a élevé 
seule sa fille et qui connaît les difficultés qu’im-
plique cette solitude. Elle se fonde aussi sur une 
expérience d’institutrice qui travaille depuis 
trente ans auprès d’enfants privés de pères, 
et qui sait les problèmes liés à cette situation. 
Comment peut-on voir un progrès dans son 
institutionnalisation ? 
Propos recueillis par Guillaume Bonnet

Exclue de La République 
en marche (LREM) en 
raison de propos sur 
l’ouverture de la PMA jugés 
« pernicieux », la députée 
de l’Oise Agnès Thill 
exprime sa détermination.

« COMMENT ÊTRE CHRÉTIEN ET 
ACCEPTER UNE TELLE DÉRIVE ?»



Société
Vincent Lambert de 
nouveau menacé

La Cour de cassation a décidé le 28 juin 
d’annuler la décision de la cour d’appel de 
Paris qui, le 20 mai dernier, avait empêché 
in ex tremis la suspension de l’alimentation 
et de l’hydratation de Vincent Lambert, 
entamée le matin même au CHU de Reims. 
Les magistrats de la Cour de cassation ne se 
sont pas prononcés sur le fond de l’affaire, 
mais sur la procédure, estimant que la 
cour d’appel n’était pas compétente en la 
matière. Cette décision ne remet pas en 
cause les mesures suspensives réclamées 
par le Comité des droits des personnes 
handicapées de l’ONU. Emmanuel Hirsch, 
professeur d’éthique médicale (Paris-Sud-
Paris-Saclay), a estimé dans une tribune 
publiée sur Link edI n (29/06) que « V incent 
Lamb ert nous a transmis, à sa faç on, dans 
son étrange présence, celle d’un frère en 
humanité (… ) l’idée d’une forme inédite, 
voire paradox ale, de résistance éthique ».

Santé
L’homéopathie bientôt 
déremboursée	?

La Commission de transparence de 
la Haute Autorité de santé préconise 
de ne plus rembourser les traitements 
homéopathiques. À l’unanimité moins 
une voix, les membres de cette instance 
ont estimé le 28 juin que leur impact 
thérapeutique ne justifiait pas leur prise 
en charge par l’assurance maladie. C’est 
la ministre de la Santé Agnès Buzyn 
qui décidera in fine de suivre ou non la 
recommandation de la commission. Une 
déclaration récente laisse présupposer 
son orientation puisqu’elle a affirmé 
qu’elle « se tiendrai(t) à l’avis de la 
H aute A utorité de santé ». À la clé, une 
économie potentielle de 126,8 millions 
d’euros pour la Sécurité sociale. Enrique 
Moreira et Catherine Ducruet rapportent 
dans Les Échos (28/06) que Boiron, le 
leader mondial de l’homéopathie, basé 

à Lyon, anticipe une baisse de 50 % des 
ventes de ses produits remboursables dès 
la première année. Mille emplois sur 2 500 
pourraient être menacés.

Justice
Jean-Claude Romand 
libéré

Auteur du meurtre de sa femme, de ses 
deux enfants et de ses parents, commis 
en 1993, Jean-Claude Romand a quitté 
dans la nuit du 27 au 28 juin la prison 
de Saint-Maur (Indre) où il purgeait une 
peine de prison à perpétuité jusqu’à ce 
que la cour d’appel de Bourges lui accorde 
une libération conditionnelle le 25 avril. 
L’homme, qui s’était fait passer durant 
15 ans pour un médecin de l’OMS, porte 
désormais un bracelet électronique et a 
prévu de s’installer à l’abbaye bénédictine 
de Fontgombault. Jean-Claude Romand 
aurait connu une profonde conversion 
en détention, comme en témoignent les 
visiteurs de prison qui l’ont suivi, dont 
le général Delaunay, ancien chef d’état-
major de l’armée de terre récemment 
disparu. « N ous prions ensemb le. J ean-
Claude prie b eaucoup, il ne manque 
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jamais la messe », confiait-il à Marzena 
Devoud sur A leteia (25/04)

Diplomatie
Trump foule la terre 
nord-coréenne

Le président américain a rencontré son 
homologue nord-coréen Kim Jong-un le 
30 juin dans la zone démilitarisée séparant 
les deux Corées depuis 1953. Au cours de 
cette entrevue, Donald Trump a effectué 
quelques pas sur le territoire du « dernier 
régime stalinien », ce qu’aucun président 
américain n’avait fait avant. Alors que les 
risques de conflit avec l’Iran atteignent 
un niveau alarmant, le chef de la Maison-
Blanche continue de souffler le chaud et 
le froid en rétablissant le dialogue avec 
Pyongyang, rattaché en 2002 à « l’axe 
du mal » par George W. Bush. Derrière 
l’événement diplomatique se cache aussi 
un beau coup politique, estime Denis 
Daumin, dans La R épub lique du centre-
ouest (01/07) : « Lorsque ses adversaires 
idéologiques s’empoignent et déb attent 
du sex e des anges, lui fait et tient le top 
job . D’autant qu’il s’agit du nucléaire et de 
l’avenir de la planète », note-t-il.
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Le Bloc-notes
de Gérard Leclerc

Une Église souffrante

Chaque année en cette période, 
les regards des catholiques se 
tournent vers la cathédrale 
de leur diocèse, où l’évêque 
ordonne les nouveaux prêtres. 

Quand ils ont la chance, bien sûr, qu’il y ait 
des nouveaux prêtres. Quand il y a cette grâce, 
c’est un beau moment, toujours impression-
nant. Même quand l’Église vit une période 
difficile. Et la nôtre l’est incontestablement.
Mais j’ose affirmer que c’est à juste raison 
que l’on garde intact son émerveillement à 
l’égard de l’étonnant mystère du sacerdoce 
ministériel. Nous ne sommes pas les premiers 
à prendre les scandales en pleine figure. C’était 
déjà le cas de sainte Catherine de Sienne au 
XIVe siècle. Ses cris d’indignation à l’en-
contre des « outrages multiples dont Dieu 
est victime » dans son Église sont incessants et 
elle s’adresse aux responsables de la hiérarchie 
en des termes saisissants. Ne les traite-t-elle 
pas de « maudits » ? Et pourtant, sa colère 
laisse absolument intacte la puissance de sa 
ferveur à l’égard de cette même Église.
C’est souvent dans l’épreuve que se trempent 
les caractères et que s’affirment les grandes 
figures de la sainteté. J’ajouterai que lorsque 
la colère n’aboutit pas au sursaut mais au 
désespoir, elle n’est pas inspirée par le Ciel. 
Et puis, il faut savoir aussi ce qui se fait de 
beau et de grand au cœur de la crise. (…) 
Quand il y a la foi, l’espérance et la charité, 
surgissent toujours des merveilles !

Radio Notre-Dame, le 1er juillet

Une naissance artificielle ?
On ne négocie pas le sort de l’enfant dans le 
domaine de la procréation, en fonction des 
intérêts des uns et des autres. On réfléchit 
à des préalables philosophiques sur le sens 
de la procréation, celui de la différence 
sexuelle et surtout sur le mystère de la 
naissance auquel l’existence d’un chacun 
est irréductiblement liée. 

Cet effort d’attention, en matière de bioé-
thique, est tout à fait impératif. Il s’impose 
absolument dès lors qu’il s’agit de procréation 
humaine. Sommes-nous en train de changer 
fondamentalement la condition humaine ? 
Nous sommes bien obligés de nous le deman-
der, dès lors que notre relation au corps est sur 
le point d’être transgressée. Quand on nous 
explique, par exemple, qu’il s’agit désormais 
de se passer de son corps et de surmonter 
notre état de mammifère pour confier notre 
constitution humaine à une ingénierie tech-
nique, il y a de quoi s’inquiéter (…).
C’est une philosophe, Sylviane Agacinski, qui 
dans un véritable manifeste intitulé L’homme 
désincarné :  du corps charnel au corps fab ri-
qué (Gallimard), nous appelle à entrer dans 
cet ordre de vérité, qui nous touche tous. 
On ferait bien de la lire, avant de légiférer, 
notamment lorsqu’elle nous interpelle : « Les 
femmes doivent s’interroger sur le fait de 
provoquer de manière artificielle la nais-
sance d’un enfant a priori privé de géniteur. »

Radio Notre-Dame, le 26 juin

Sagesse pour temps de canicule
Devant la perspective d’une multiplication 
de ce genre d’épisodes caniculaires et d’une 
montée des températures qui pourrait nous 
conduire aux 50 degrés à la fin du siècle, nous 
sommes contraints d’adopter une stratégie 
drastique pour l’avenir de la planète.
Mais la stratégie ne va pas sans une véri-
table pensée du cosmos. Oui, il y a un 
écologisme qui peut être aberrant, et même 
plusieurs. Il est donc urgent de penser 
le cosmos et le rapport de l’homme au 
cosmos à travers une sagesse qui échappe 
aussi bien à la démesure technicienne qu’à 
un primitivisme absurde. Primitivisme 
qui aboutit à prendre en haine l’espèce 
humaine comme destructrice de la nature.
Pour acquérir une telle sagesse, le recours à 
la théologie peut être secourable.

Radio Notre-Dame, le 27 juin

Turquie
Les défis du nouveau 
maire d’Istanbul

Le nouveau maire d’Istanbul, Ekrem 
Imamoglu, élu le 23 juin, est entré en 
fonction le 27. L’édile de 49 ans, issu 
des rangs du CHP (parti républicain du 
peuple) – le parti historique kémaliste de 
tendance sociale-démocrate – suscite de 
nombreux espoirs au sein de l’opposition. 
Mais sa tâche, au cours des cinq prochaines 
années, s’annonce d’ores et déjà complexe 
puisque le conseil municipal de la 
métropole et ses principales commissions 
demeurent contrôlés par l’AKP, le parti 
islamo-conservateur du président Erdogan, 
vainqueur des élections à l’échelle nationale. 
Première épreuve en vue : le vote du 
budget municipal qui était de 3,5 milliards 
d’euros pour le présent exercice. Erdogan 
l’avait annoncé : Imamoglu ne serait qu’un 
« canard b oiteux  » et une « décoration de 
vitrine », rappelait RFI (28/06). À lui de 
démontrer le contraire.

Technologie
Du sang pour les robots 

Peu à peu, le mythe du « cyborg » 
(organisme cybernétique) passe de la fiction 
à la réalité. Les robots du futur pourraient 
en effet se passer des batteries, remplacées 
par un « sang » énergétique. Des chercheurs 
viennent de mettre au point un fluide 
capable de mouvoir un automate, tout en 
affichant des performances supérieures 
aux solutions de stockage actuelles, que ce 
soit en termes de poids ou d’autonomie. 
Cette technologie a été testée sur un poisson 
artificiel d’une quarantaine de centimètres 
de long qui, durant trente-six heures, s’est 
déplacé à la vitesse modérée de 0,2 cm par 
seconde. La performance, encore modeste, 
« nous rapproche de la création des 
rob ots autonomes » a estimé le professeur 
américain Robert Shepherd, de la Cornell 
University, dans un compte rendu de Nick 
Howe, publié dans la revue N ature (19/06).

Guillaume Bonnet

ORDINATIONS, 
PMA, CANICULE





« Les témoignages 
de ses Sœurs 
mettent en lumière 
son unité profonde »
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Comment l' intuition de servir les pauvres 
s' est-elle dé veloppé e ch ez  J eanne 
J ugan ?
M ère I sab elle : En hiver 1839, à Saint-Servan, 
près de Saint-Malo en Bretagne, Jeanne Jugan 

accueille chez elle dans son petit appartement de la rue du Centre 
une première personne âgée : Anne Chauvin. C’est pour nous, 
Petites Sœurs, le geste fondateur de la Congrégation. Jeanne Jugan 
a alors 47 ans. Mais ce geste s’inscrit pour elle comme naturellement 
dans son chemin de vie chrétienne, déjà tout donné au Seigneur 
(cf. encadré page suivante). Ainsi, elle a déjà concrétisé ce don en 
étant membre de la Société du Cœur de la Mère admirable. Elle y 
vit une relation simple et profonde avec le Seigneur, contemplé en 
particulier dans le mystère du Cœur de Jésus. Lequel révèle tout 
l’amour de Dieu pour les hommes invités à entrer en alliance avec 
Lui. Nourrie d’une vie de prière personnelle et liturgique, Jeanne 
Jugan est aussi attentive aux besoins des autres : elle visite les 

pauvres et catéchise les enfants. 
C’est ainsi qu’on lui parle d’Anne 
Chauvin, une femme âgée, 
aveugle et infirme, laissée seule 
chez elle après l’hospitalisation 
de sa sœur. Jeanne l’installe dans 

son propre lit. Une autre pauvre, Isabelle Cœuru vient se joindre à 
elle, puis d’autres encore. En septembre 1841, on déménage dans 
un local plus grand, au « grand-en-bas », où douze femmes peuvent 
être logées. Mais le local est déjà trop petit. Un an plus tard, avec 
l’aide des premiers amis de l’œuvre, un ancien couvent est acheté : 
la « maison de la croix », l'actuelle maison de Saint-Servan.

E lle n’a pas b eaucoup é crit : comment sa spiri-
tualité  s’est-elle fait connaî tre ?
 Nous n’avons effectivement aucun écrit de notre fondatrice, 
juste sa signature sur un document important qui engage sa 
famille religieuse à ne pas accepter de rentes à titre perpétuel, 

mais à continuer à 
s’en remettre à la 
Providence de Dieu, 
en vivant de la quête.
En 1936, on ouvre 
son procès en béati-
fication, dans le 
diocèse de Rennes. 

L’enquête canonique commence. Déjà, en 1932, puis en 1935, la 
supérieure générale de l’époque avait demandé aux Petites Sœurs 
ayant connu Sœur Marie de la Croix d’écrire leurs souvenirs, >>  

PETITES SŒURS DES PAUVRES

« SERVIR LE CHRIST
DANS LES PAUVRES »
Il y a dix ans, le 19 octobre 2009, Jeanne Jugan, fondatrice des Petites Sœurs  
des Pauvres, était canonisée à Rome. De manière exceptionnelle, les religieuses ont 
accepté de nous ouvrir leurs portes, à Paris et à la maison-mère de Saint-Pern, en 
Bretagne. Mère Isabelle est responsable de la formation des jeunes professes à Paris.

GRAND ANGLE  ENTRETIEN

JEANNE JUGAN. Morte dans l'oubli  
et reléguée par sa communauté, 
elle sera réhabilitée 25 ans 
après sa mort en 1879. Son 
procès en béatification 
s'ouvre en 1936 à Rennes.  
(Portrait par Léon Brune en 1855.)



>>  ce qui les a frappées. Sur les 197 Petites Sœurs encore en vie, 176 
Petites Sœurs ont pu répondre à cette demande. C’est impression-
nant de voir que dans tous les témoignages recueillis, on trouve une 
unité profonde qui met en lumière l’âme de Sœur Marie de la Croix.
Nous avons ainsi de nombreuses paroles rapportées par les Petites 
Sœurs qui l’ont connue et ont vécu auprès d’elle. Par exemple : « S i 
vous gardez  b ien l’esprit d’humilité, vous ferez  b énir le b on Dieu 
et vous ob tiendrez  la conversion des â mes. A u contraire, si vous 
devenez  grandes et fières, la Congrégation tomb era. » Ou encore : 
« R ien n’est petit dans la vie religieuse, tout est grand, il faut tout 
faire par amour pour le b on Dieu » ; « F rappez , frappez  à la porte 
du Ciel pour les â mes ».

C omment dé finir ce q u' elle a transmis ?
On peut aussi citer ces témoignages qui rendent vivant l’esprit de 
Jeanne Jugan auprès des jeunes que le Seigneur appelle à le servir 
dans les pauvres : « À  l’infirmerie, nous nous groupions autour d’elle, 

pendant les récréations 
pour lui demander de nous 
dire quelque chose de nos 
premiers commencements. 
De son doux  regard elle nous 
disait assez  comb ien cela lui 
faisait plaisir. E n première 
ligne elle rendait grâ ce à 

Dieu pour toutes ses faveurs :  car disait- elle, " c’est lui qui a tout 
fait pour ses pauvres" …  P our moi, poursuivait-elle avec sa modes-
tie ordinaire, j’étais la petite quê teuse. J e demandais…  J e tendais 
la main, et nos b ons b ienfaiteurs donnaient pour les pauvres de 
Dieu. » Son humilité semblait le fond de son être. Elle n’a pas fondé 
seulement son œuvre pour nourrir ses vieillards, mais aussi et 
surtout pour leur permettre de bien mourir. Elle avait en vue non 
seulement le bien des corps, mais surtout celui des âmes.

Pourtant, J eanne J ugan a é té  mise à  l’é cart de la 
communauté  q u’elle avait fondé e…
L’important pour Sœur Marie de la Croix était de se donner à l’accueil 
et aux soins des pauvres âgés, pour leur permettre d’appréhender 
la mort chrétiennement, avec sérénité. Très tôt, dès l’accueil des 
premières personnes âgées, elle et ses compagnes s’organisent en 
ce qui deviendra une Congrégation religieuse – les premiers statuts 
canoniques seront approuvés par l’évêque de Rennes le 29 mai 1852. 
Jeanne Jugan s’est toute donnée à cette tâche.
Elle est d’abord choisie par ses premières compagnes comme supé-
rieure de leur petite association. Mais bientôt Jeanne Jugan est 
destituée de cette charge, réduite à la simple activité de quêteuse, 
puis retirée à Rennes et à La Tour Saint-Joseph. À l'injustice, Jeanne 
ne répond que par le silence, la douceur, l'abandon. Sa foi et son 
amour découvrent dans cette mesure le chemin de Dieu pour elle et 
pour sa famille religieuse. Au fil des années, l'ombre s'étend de plus 
en plus sur Jeanne Jugan. Les débuts de son œuvre sont falsifiés. 
Elle a ainsi vécu vingt-sept ans de mise à l'écart.

GRAND ANGLE  ENTRETIEN

« Son humilité  
semblait  
le fond  
de son être »
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BIOGRAPHIE

DIEU ME VEUT POUR LUI »
Née en pleine Révolution française, le 25 octobre 1792 à 
Cancale (Ille-et-Vilaine), sixième de huit enfants, Jeanne 
Jugan est baptisée par un curé constitutionnel. Quand elle a 
trois ans et demi, son père marin-pêcheur, disparaît en mer.
À 15-16 ans, elle est aide-cuisinière dans un château près de 
Cancale. Elle y côtoie les pauvres qui sollicitent la vicomtesse 
de la Chouë. À 18 ans, un marin la demande en mariage, mais 
elle remet sa réponse. Au cours d’une mission à Cancale, elle 
résolut de ne pas se marier, disant ces paroles mystérieuses : 
« Dieu me veut pour Lui. Il me garde pour une œuvre qui n’est 
pas connue, pour une œuvre qui n’est pas encore fondée. »
En 1816, Jeanne s’établit à Saint-Servan, où elle travaille 
à l’hôpital puis comme servante chez Mlle Lecoq. C’est à 
Saint-Servan qu’elle s’engage dans la société du Cœur de 
la Mère Admirable, de saint Jean Eudes, sorte d’institut 
séculier avant la lettre où elle fait le vœu de célibat consacré. 
Mlle Lecoq meurt en 1835 et lui lègue un modeste héritage.  
Avec une amie Françoise Aubert, de 20 ans son aînée, elle 
loue deux chambres et un grenier dans une maison du 
centre. Une orpheline de 17 ans les rejoint bientôt. Elles 
accueillent une vieille femme aveugle, puis une deuxième…

Prix de l'Académie française
En 1843, elles seront 40 autour du trio, qui a choisi 

Jeanne comme supérieure et s'achemine 
vers une vraie vie religieuse, sous le 

regard de l'abbé Auguste Le Pailleur, 
vicaire à Saint-Servan. En 1845, 
l'Académie française décerne à 
Jeanne un prix pour son œuvre. 
Des maisons sont fondées partout 
en France. En 1849 la congrégation 
adopte le nom de Petites Sœurs des 
pauvres. En 1852, Jeanne Jugan 

est écartée par l'abbé Le Pailleur 
de toute responsabilité et doit 

cesser toute relation avec les 
bienfaiteurs. Aux novices, 
on enseigne que l'abbé Le 

Pailleur est le fondateur de 
la congrégation. Jeanne 
Jugan vit ce calvaire au 
noviciat de Saint-Pern, 
jusqu'à sa mort en 1879.  

A. P.
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M algré  cette inj ustice, cette ob é is-
sance a é té  fé conde semb le-t-il, 
puisq ue son ch arisme a perduré  
j usq u’à  auj ourd’h ui ?
À sa mort, le 29 août 1879, elle a 86 ans, peu de 
Petites Sœurs savent qu'elle est la fondatrice. 
Mais son influence près des jeunes postulantes 
et novices, dont elle a partagé la vie ces vingt-
sept années durant, à Saint-Pern, aura été déci-
sive. En ce contact prolongé, le charisme initial 
a passé, l'esprit des origines s'est transmis. Et 
peu à peu, la lumière va se faire… Dès 1902, 
grâce à la parution du livre de l’abbé Leroy, 
sur l’histoire des Petites Sœurs des Pauvres, la 
vérité commence à se dévoiler : Jeanne Jugan, 
Sœur Marie de la Croix, morte dans l'oubli un 
quart de siècle auparavant, n'est pas la troisième 
Petite Sœur, comme on l'a laissé croire, mais la 
première, la fondatrice !

Q ue nous dit J eanne J ugan sur l’ob é issance, mê me 
si elle n’a pas voulu non plus mentir sur le sort q ui 
lui é tait ré servé  ?
Sainte Jeanne Jugan donne l’exemple de son obéissance dans la foi 
à son Seigneur qu’elle voulait suivre, devenant servante, comme 
Jésus Serviteur qui révèle par toute sa vie cet amour dont Dieu nous 
aime, comme la Vierge Marie. L’obéissance est une disponibilité, 

une gratuité, une 
réponse à l’appel. 
Dans l’obéissance, 
on ne choisit pas 
le lieu, la commu-
nauté, le service 
qui sera le nôtre. 

Ou plutôt on choisit profondément de répondre à la mission qui 
nous sera confiée par nos supérieures. En Église, Dieu nous appelle 
à le servir, et cela passe par des médiations : notre Règle de vie de 
Petites Sœurs des Pauvres, nos supérieures, mais aussi le quotidien 
de la vie, les événements, les personnes rencontrées. Il s’agit en 
définitive d’apprendre à discerner ce que le Seigneur attend dans le 
plus concret de nos existences. Comment chaque jour, il m’appelle 
à être témoin de son amour. L’obéissance, aussi paradoxal que cela 
puisse être, est un chemin de liberté, dans la foi et l’amour.

U ne des particularité s de votre C ongré gation 
concerne la q uê te. C ela suppose une confiance 
radicale en la Providence, q ui n’a pas é té  si facile, 
mê me pour elle ?
Dès le début, à Saint-Servan, pour subvenir aux besoins de la maison, 
Jeanne Jugan va quêter, encouragée par un frère de Saint Jean de 
Dieu, Claude Marie Gandet, lui-même quêteur pour la maison de 
Dinan. Jeanne Jugan accueillait des personnes âgées qui, pour la 

plupart, allaient solliciter de quoi manger aux familles plus aisées 
des alentours. Jeanne demandera simplement les adresses et ira à 
leur place. Hier comme aujourd’hui, se crée ainsi autour de chacune 
des maisons un courant de solidarité pour les plus nécessiteux. C’est 
vrai, ce n’était pas facile et Jeanne Jugan le disait aux novices : >> 

TRANSMISSION. « Bien qu'écartée de sa communauté,  
Jeanne Jugan a transmis son charisme initial  

en étant au contact des novices pendant 27 ans. »  
Mère Isabelle, actuelle maîtresse des jeunes Petites Sœurs.

« À l'injustice, elle 
répond par le silence,  
la douceur, l'abandon »

© 
PE

TI
TE

S 
SŒ

U
RS

 D
ES

 P
AU

VR
ES

© 
M

AR
IE

-L
IN

E 
BU

RG
U

IE
RE

 -
 M

LB
U

RG
U

IE
RE

.C
O

M

La Congrégation compte actuellement 1 7 2  maisons dans 3 1  
pays. M ais ce caractère international est présent dès ses 
origines. E n effet, à la mort de J eanne J ugan le 2 9  aoû t 

1 8 7 9 , les P etites S œ urs sont présentes dans 9  pays différents, en 
E urope et aux  États- U nis. T rois ans plus tard, une première maison 
s’ouvre en A sie, à Calcutta (I nde), puis en O céanie à M elb ourne 
(A ustralie) en 1 8 8 4 . La Congrégation est présente sur les cinq 
continents, avec des fondations récentes aux  P hilippines, au 
B énin, au P érou. N ous sommes actuellement à travers le monde, 
un peu plus de 2  0 0 0  P etites S œ urs, tout comme les A ssociés 
J eanne J ugan, qui sont des laï cs s’engageant par une promesse 
faite chaque année, à vivre le charisme de la Congrégation, mais 
en tant que b aptisés. Mère Isabelle

  Un 
développement 
très rapide »

LES PETITES SŒURS DES PAUVRES
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>> « Cela me coû tait, mais je le faisais 
pour les pauvres. » Confiante, elle s’ap-
puyait sur la certitude que Dieu n’aban-
donne pas les pauvres.

E n devenant sainte il y  a dix  ans, q uel a é té  son 
apport particulier à  l’Église universelle ?
L’actualité de son charisme nous invite à renouveler notre regard sur 
deux aspects essentiels : le regard que l’on porte sur les personnes 
âgées dans notre monde actuel, et le regard que l’on porte sur la 
mort, comme horizon normal du chemin de nos vies humaines.

Le pape F ranç ois parle b eaucoup du rô le des 
personnes â gé es, auprès des j eunes notamment. 
Q uelle est votre ex pé rience ?
Jeanne Jugan nous invite à considérer la grandeur, la sagesse de 
nos anciens, leur dignité et la reconnaissance de leurs longues 
années de vie. Il est frappant que le pape François parle souvent 
du besoin de liens entre les générations. Il parle même de s’op-
poser à une « culture du déchet » qui laisse de côté les pauvres, 
dont font partie les personnes âgées. Lors du récent synode à 
Rome sur les jeunes et les vocations, il a souhaité une rencontre 
entre jeunes et anciens. Dans notre maison à Paris, de nombreux 
jeunes se proposent pour vivre un temps de service bénévole. 
Nous essayons que chacun trouve sa place dans la maison, une 
occasion pour les jeunes de découvrir et de vivre cette richesse 
de la relation avec les anciens.

A uj ourd’h ui, la mission des Petites S œ urs des 
Pauvres dans la socié té  franç aise auprès des 
mourants peut apparaî tre comme proph é tiq ue…  ?
On semble occulter ou défigurer la réalité de la mort dans notre 
société actuelle, alors que la mort fait tellement partie de la vie de 
la maison, comme l’accomplissement de toute une vie, où l’on s’en 

remet dans un grand Mystère qui nous dépasse. S’il y a une vie 
après la mort ? Certains le nient, ne veulent pas y penser ; d’autres 
au contraire, en s’appuyant sur le témoignage des chrétiens en font 
leur espérance et savent qu’au-delà de la mort, il y a cette éternelle 
immersion en Dieu, dans « l’océan de l’amour infini de Dieu » 
(Benoît XVI, S pe salvi, 12).
Notre Règle de vie de Petites Sœurs nous dit que « l’accompagne-
ment des mourants est le sommet de notre mission apostolique ». 
Il s’agit de vivre cette présence discrète, aimante, faite d’attention 
et de respect auprès de la personne qui meurt. Lui apporter les 
soins médicaux nécessaires pour soulager la douleur, être attentive 
à tous ses besoins y répondre au mieux. Être là. Il ne s’agit pas de 
programmer la mort comme certains le font, ou désireraient le faire. 
Il nous faut respecter le moment de la mort.
Ce moment est si important qu’il ne nous appartient pas et d’ailleurs 
nous ne pouvons pas en percevoir nous-mêmes la profondeur parce 
que nous ne l’avons pas vécu. Il sera un moment unique de notre vie. 
Nous aimons, c’est vrai, à être là au moment du « dernier souffle » 
de celui qui quitte ce monde, comme pour vivre cet instant du grand 
passage. C’est si simple en définitive : un moment riche de sens, 
d’humanité, de vie. Un mystère.

C e q ui se voit moins, c’est la vie de prière impor-
tante q ui sous-tend cette pré sence ch aritab le…
La prière est la source, une « source jaillissante d’eaux  vives » – dit 
Jésus à la Samaritaine – dont le fleuve irrigue tout le quotidien. 
Notre journée est pour ainsi dire « contenue » dans la prière, c’est-à-

dire dans la relation à 
Dieu qui nous fait sans 
cesse le don de sa vie. 
Jésus dans l’Évangile 
de saint Jean invite 
à demeurer en Lui, 
en son Amour : « S i 
quelqu’un m’aime, il 

gardera ma P arole, et mon P ère l’aimera, et nous viendrons chez  
Lui ;  nous ferons chez  lui notre demeure » (Jn 14,22).

E st-ce difficile pour vous ?
Pour que la prière habite ainsi tout le quotidien, cela demande 
une fidélité à des moments de recueillement personnels (orai-
son, adoration eucharistique, Lectio divina, prière du chapelet) 
et à la prière liturgique de l’office divin et la célébration eucha-
ristique. Tous les saints ont été de grands priants. Je pense par 
exemple au saint Curé d’Ars qui disait que l’homme est un pauvre 
qui a besoin de tout demander à Dieu. Ou bien à sainte Élisabeth 
de la Trinité : « V ivons avec Dieu comme avec un ami, rendons notre 
foi vivante pour communier à Lui à travers tout. N ous portons notre 
Ciel en nous…  I l me semb le que j’ai trouvé mon Ciel sur la terre puisque 
le Ciel, c’est Dieu, et Dieu, c’est mon â me. » (lettre 122). Sainte Jeanne 
Jugan nous disait aussi : « P riez , vous avez  b esoin de la grâ ce. »  
    Propos recueillis par Aymeric Pourbaix

« L'accompagnement 
des mourants  
est le sommet  
de notre mission »

SAGESSE. « Jeanne 
Jugan nous invite 
à considérer  
la grandeur de  
nos anciens. »
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Havre de paix au cœur 
du tumulte de Paris, 
le gazouillement des 
oiseaux anime le jardin 
verdoyant de la rési-

dence, par lequel entre tout visiteur. 
« Bonjour ». Souriant près de la récep-
tion, un vieillard paisible est assis sur 
une chaise. Mère Isabelle, formatrice 
des Sœurs jeunes professes, pose sur lui 
un regard bienveillant. Bulgare, il a été 
confié par le Samu social à la commu-
nauté, dont la mission est d’accueillir les 
plus démunis.

Ministère de l'oreille
Dans ce foyer médicalisé (EHPAD) où 
vivent 48 personnes âgées, les prix 

sont personnalisés en fonction des 
ressources. Soins, activités (jardinage, 
chorale, théâtre, couture), repas… la 
vie quotidienne s’écoule au rythme 
tranquille des dernières années. Ici, 
l’on sait prendre le temps, quitte à 
sembler le perdre : « L’écoute est essen-

tielle, souligne Mère Isabelle. M ê me 
si l’on n’a pas de réponse, l’important 
est d’ê tre là. » Un ministère de l’oreille 
qui va de pair avec celui des yeux : tout 
en parlant, la religieuse, attentive, 

s’interrompt pour ouvrir les portes 
aux béquilles, faciliter un passage de 
fauteuil roulant, renseigner une vieille 
dame un peu perdue. Chez les Petites 
Sœurs, le service n’est pas en option, 
il est une attitude constante, si naturel 
qu’il en devient imperceptible, telle une 
respiration régulière… et contagieuse.

« Ici j'ai trouvé ma place »
« J ’ai trouvé ma place ici, confie 
Marie-Thérèse Lohou avec un sourire 
rayonnant. I l y a b eaucoup de sympa-
thie, d’échanges, de rires entre nous. » 
Arrivée de Bretagne 18 mois plus tôt 
avec son époux, l’ancienne directrice 
d’école qui avait toujours rêvé de faire 
les beaux-arts, confectionne chaque 

Chez les Petites 
Sœurs, le service 
est une attitude

À Paris, 48 personnes âgées vivent à « Ma Maison » – nom donné à tous
 les foyers des Sœurs – , entourées de religieuses de toutes nationalités,  

ainsi que des bénévoles, comme ici Thérèse, 85 ans.

À L'HEURE  

DU GRAND PASSAGE

REPORTAGE

À « Ma Maison », 
le crépuscule de 
l’existence ne rime 
ni avec désolation 
ni avec solitude. 
Mais avec fraternité, 
humour, tendresse. 
Reportage dans ce 
lieu de vie familiale 
où la douceur entoure 
la fragilité extrême.
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mois des cartes d’anniversaire bariolées 
en peinture et fleurs séchées. Sa chambre 
foisonne de beaux livres, bibelots, 
esquisses de dessins, photos, et plantes 
envahissant le rebord de la fenêtre.
Francine Scotto, qui a intégré l’EHPAD 
après y avoir été bénévole, s’apprête à 
partir pour la messe de 11 heures : « J e 
suis devenue une grenouille de b énitier », 
s’amuse-t-elle. « N ous >> nous entrai-
dons », enchaîne-t-elle en exprimant sa 
satisfaction, non sans un brin d’ironie : 
« V ous savez , les P etites S œ urs ont un 
don d’impassib ilité. P ar ex emple, je ne 
suis pas la Calas, mais j’aime chanter, et 
quand une personne chante faux , je b ous. 
M ais elles supportent sans rien dire !  »

Une demi-heure d'oraison
À la chapelle, deux sœurs sont déjà en 
prière, près des vitraux multicolores 
transpercés par les rayons du soleil. Une 
troisième, dans son habit noir et gris – à 
la différence du blanc de service – prépare 
l’autel pour la messe, puis s’agenouille, 
recueillie. Leur journée a commencé tôt, à 
6 h 30, par une demi-heure d’oraison, suivie 
des Laudes. Ensuite, au lever des résidents, 
elles aident à la toilette, assument le service 
des repas et autres missions.
Ce jeudi matin, deux religieuses rentrent 
d’une quête à Rungis, la camionnette 
regorgeant de dons en nature, fruits, 
légumes, et brassées de fleurs coupées. 
Elles sont accompagnées de Martine, 

fidèle bénévole. « I ci ma mère a été 
comb lée, elle a eu une fin de vie qu’on 
souhaite tous d’avoir », assure-t-elle. « Les 
P etites S œ urs ont toujours le sourire », 
s’exclame à son tour une autre volontaire.

« Les repas sont délicieux ! »
Autour de la communauté d’une dizaine de 
religieuses de toutes nationalités, gravitent 
des bénévoles retraités, qui assurent la 

communication, la logistique, l’accueil ; 
mais aussi des lycéens, scouts, étudiants.
Près de l’ascenseur, Simone Metzinger 
invite élégamment à visiter son studio, 
dans l’aile qui regroupe les 18 apparte-
ments autonomes de la résidence. Veuve 
après 68 ans de mariage, grand-mère et 
arrière-grand-mère, elle vit sans assistance 
médicale, mais partage les repas communs. 
Autour des tables de la salle à manger aux 
baies vitrées, se retrouvent ainsi des béné-
voles, des résidents, et une voisine qui vient 
pour « rencontrer des gens ».
Les Petites Sœurs s’adaptent, offrant des 
remèdes à la solitude. « J e suis parfaite-
ment contente !  lance une résidente en 
terminant sa soupe. J e passe des nuits 
reposantes et les repas sont délicieux …  la 
jeunesse est b ien traitée !  »

Six jeunes professes
Aujourd’hui, au service du repas, c’est 
Sœur Clémence, infirmière de Hong Kong, 
qui a fait ses premiers vœux en 2015 et vit 
depuis deux ans en France. Elle fait partie 
des six jeunes professes étudiantes qui 
s’ajoutent à la communauté. Dans un fran-
çais appliqué, elle évoque le sens de son 
apostolat : « Depuis que j’ai fait ce choix , 
j’ai toujours la paix  et la joie auprès des 
personnes â gées. Ce n’est pas un job , c’est 

« Vous savez, les 
Sœurs ont un don 
d'impassibilité »

« Située à la fin de la matinée, l’Eucharistie est au cœur de chacune de nos journées. 
Les résidents de la maison aiment venir prier avec nous », explique Mère Isabelle,  
responsable de la formation des jeunes Sœurs.  
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Quêter  
à Notre-Dame
« J usqu' alors, nous faisions du porte- à-
porte pour la quê te, mais c' était devenu très 
difficile à Paris. Dès lors, notre supérieure 
générale a voulu revaloriser la quê te dans 
les églises. C' était au moment du Carê me 
avant l' an 2 0 0 0 . Comme N otre- Dame était 
sur notre secteur, nous avons demandé au 
P ère J ean- Y ves R iocreux , alors recteur, 
si nous pouvions quê ter à l' intérieur de 
la cathédrale une fois par mois. I l nous a 
proposé de venir tous les jours !
F inalement nous venions deux  fois par 
semaine, et nous avons commencé le 
mercredi des Cendres. Le P ère R iocreux  
a fait une annonce pour promouvoir un 
geste de partage pour le Carê me, et nous a 
installées au fond de l' église, avec un panier 
et un tab leau. Cela nous permettait de 
récolter entre 2 5 0  et 3 0 0  €  par jour. M ais 
ce n' était pas seulement pour de l' argent, 
c' était aussi un moyen d' apostolat pour 
parler de J ésus. Depuis l' idée a fait tache 
d' huile et d' autres églises de la capitale nous 
accueillent volontiers. »
   Sœur Marie-Joseph
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une vocation, un accompagnement fait 
de relations avec les résidents et leurs 
familles. Ce que j’aime le plus, c’est que 
nous ne laissons jamais les personnes 
â gées mourir seules. »

À l’heure où la fin de vie représente 
un sujet sociétal brûlant, l’exemple 
des Petites Sœurs redit avec force que 
« la vie est sacrée », affirme le général 
Jacques Richou, ami de longue date 
de Ma Maison. Pour ce laïc « associé » 
– engagé à vivre de la spiritualité de 
la congrégation – Jeanne Jugan est 
« inspiratrice de charité et de paix  ».

Des huîtres  
pour ses dernières heures
Au moment du dessert, Camille, une jeune 
infirmière, fait le tour des tables en distri-
buant les médicaments. Est-elle heureuse 
de faire partie de la trentaine d’employés ? 
« J e n’ai pas choisi cet E P H A D par 
hasard, relate-t-elle en s’animant, ici le 
respect des personnes est la priorité. T out 
est mis en place pour que leur fin de vie 
se passe le mieux  possib le. J ’ai vu M ère 
I sab elle sortir le soir acheter des huî tres 
pour une vieille résidente qui vivait ses 
dernières heures et en demandait. J e 
l’ai vue la nourrir, lui offrir du crémant, 
avec tellement d’attention…  E t je pour-
rais raconter une multitude d’anecdotes 
semb lab les. »
Les employés ne sont pas cantonnés aux 
soins, aux toilettes, au ménage : « N ous 
pouvons parler avec les résidents, faire 
des activités avec eux , aller au musée, 
préparer un b arb ecue. C’est une famille, 
on y tisse des liens très forts. » Les 
fêtes, Noël, Pâques, anniversaires, y 
sont aussi très marquées. À Ma Maison, 
conclut-elle, « les personnes en situation 
de grande précarité retrouvent leur 
dignité », jusqu’au grand passage. 

Anne Kurian
Lire aussi p. 22

« Nous ne laissons 
jamais les personnes 
âgées mourir seules »

Retour 
de quête 

à Rungis. 
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•  A ngers (49)  :  
12, impasse Jeanne Jugan. 
02 41 43 63 82 

•  A gen (47) : 102 av. Georges 
Delpech. 05 53 47 08 52 

•  A miens (80)  : 15, rue Just 
Haüy. 03 22 91 47 94

•  A uch  (32) : 26 chemin  
du Barrail. 05 62 63 07 66

•  B ordeaux  (33)  : 181, rue 
Judaïque. 05 56 90 12 20.

•  C aen (14) : 7 rue Porte 
Millet. 02 31 35 12 18

•  C amb rai (Escaudoeuvres, 
59) : 1 rue Jean Jaurès.  
03 27 78 86 86

•  D inan (22)  : 56 rue  
de Brest. 09 64 01 08 18

•  G renob le (La Tronche, 38) : 
117 Grande Rue. 04 76 89 28 80 

•  O rlé ans (45)  : 56 bis, rue 
Bellébat. 02 38 62 45 49

•  La M adeleine (Lille, 59) :  
188, rue du Président 
Georges Pompidou. 
03 20 55 42 99

•  Le H avre (76)  : 7, rue des 
Gobelins. 02 35 42 43 06

•  Lons-Le-S aunier (39) :  
2A rue des Mouillères. 
03 84 86 15 15

•  Ly on (69)  : 10, rue 
Gandolière. 04 78 54 21 60

•  Ly on C roix -R ousse (69) : 
81 rue Hénon. 04 72 10 60 80

•  M arseille (13) : 29, rue 
Jeanne Jugan. 04 91 50 42 12

•  M etz  (57) : 2, rue Jeanne 
Jugan. 03 87 36 03 90

•  M ontpellier (34) : 4 rue 
Jeanne Jugan. 04 99 77 27 50

•  N antes (44) : 10, Passage 
des Petites Sœurs des 
Pauvres. 02 40 20 00 50

•  N ice (06) : 1 bis rue de la 
Gendarmerie. 04 93 85 82 14

•  Paris (7e)  : 62 av. de 
Breteuil. 01 45 67 97 05

•  Paris (6e)  : 49, rue N-D des 
Champs. 01 45 44 72 90

•  Paris (12e)  : 71, rue de 
Picpus. 01 43 43 43 40

•  Pau (Billère, 64) :  
9 av. Béziou. 05 59 13 01 20

•  Perpignan (66) : 15 rue 
Jeanne Jugan. 04 68 54 60 24

•  R ennes (35)  :  
122, av. du Général Leclerc. 
02 99 36 29 18

•  S aint-D enis (93) :  
23, rue Gaston Philippe. 
01 42 35 70 64

•  S aintes (17)  : 29, rue 
Albin-Delage. 05 46 74 16 30

•  S aint-Étienne (42)  :  
28, rue Denis Epitalon.  
04 77 32 20 40

•  S aint-Pern (35)  : La Tour 
Saint-Joseph. 02 99 45 14 14

•  S aint-S ervan (35)  :  
32 rue Jeanne Jugan. 
02 99 81 96 31

•  S trasb ourg (67)  : 4, rue 
Mgr Hoch. 03 88 29 22 64

•  T oulon (83) :  
26 rue Jeanne-Jugan.  
04 94 89 57 83

•  T oulouse (31) :  
130, avenue Jean Rieux.  
05 61 80 73 64

•  V ersailles (78)  : 9, av. du 
Mar. Franchet d'Esperey. 
01 78 74 10 00

« MA MAISON » EN FRANCE 

AIDEZ LES PETITES SŒURS DES PAUVRES ! 
Faites un don à petitessoeursdespauvres.org 

(ou envoyez un chèque à la maison la plus proche de chez vous).
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JUBILÉ. La chapelle de La Tour Saint-Joseph, maison-mère des Petites Sœurs des Pauvres, fête cette année les 150 ans de sa dédicace. Saint Joseph a été choisi 
dès le début comme protecteur et intermédiaire de la Providence envers les Sœurs. « La sainteté de Joseph, à l’âme juste, humble et silencieuse, correspond à 
celle de Jeanne Jugan », explique une religieuse. Les Petites Sœurs ont publié sous forme de « Traits de la Providence » les fioretti de saint Joseph à leur égard.

REPORTAGE À SAINT-PERN

LES DERNIÈRES ANNÉES 
DE JEANNE JUGAN 
140 ans après la mort de Jeanne Jugan, la maison-mère des Petites Sœurs 
des Pauvres à Saint-Pern garde la mémoire vive de leur fondatrice.  
Immersion à La Tour Saint-Joseph sur les traces de la sainte bretonne.

Saint-Pern, village d’Ile-et-Vilaine à 35 km 
au nord-ouest de Rennes. Un panneau « La 
Tour Saint-Joseph » indique la direction pour 
rejoindre, à quelques centaines de mètres plus 
loin, la maison-mère des Petites Sœurs des 
Pauvres. Un clocher de pierre blanche apparaît : 
il domine de ses 54 mètres la campagne envi-

ronnante. Un peu en retrait du village, la Tour Saint-Joseph 
est, depuis plus d’un siècle et demi, le cœur battant de cette 
congrégation religieuse internationale.
Le ciel est bas, les nuages gris, une averse est passée. Un 
silence ample et majestueux recouvre l’imposante maison 

bâtie à côté de l’ancien vieux manoir de La Tour. Un coucou 
chante.
Nous sommes dans l'enceinte où réside la Supérieure générale 
de la congrégation et son Conseil. Là se trouve le « réacteur » 
des multiples oasis qui poursuivent l'œuvre de Jeanne Jugan. 
Là, enfin, où la sainte bretonne est enterrée et où chaque jour 
des pèlerins ou visiteurs viennent se recueillir sur sa tombe.
Sœur Marie de la Croix – son nom religieux – a terminé ses 
jours ici même. Dans un enfouissement, une sujétion totale à 
Celui qui lui avait inspiré de s’occuper des vieillards malades 
et indigents. Celle qui, treize ans plus tôt, avait été écartée 
injustement de sa fonction de supérieure de la communauté 
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naissante, arrive à Saint-Pern au printemps 1856. Elle, si 
habituée à voyager pour les différentes fondations et la quête, 
va rester sur place jusqu’à sa mort.
Depuis sa mise à l’écart, Jeanne Jugan ne dispose plus d’elle-même. 
Elle fait preuve d’une immense patience, d’un dépouillement progres-
sif qui n’enlève rien de sa bonté et de son rayonnement auprès des 
novices et postulantes qui l’entourent. C’est pour elles, pour les 
accueillir et assurer leur formation à la vie religieuse, qu’est érigé 
progressivement cet énorme vaisseau de granit. Six cents novices 
et postulantes peuvent y vivre. Preuve de l’imposante majesté du 
bâtiment, un couloir de 217 mètres (sans doute le plus long d'Ille-
et-Vilaine, voire de la Bretagne) relie les quatre ailes de l’enceinte.

Silence, humilité, adoration
Selon Éloi Leclerc, auteur du livre Le désert et la rose consacrée 
à Jeanne Jugan, la fondatrice ignorée « entre dans le mystère de 
l’amour et de la pauvreté qui se vit dans le silence, l’humilité et 
l’adoration. Dieu, qui l’a appelée, se tait et se cache, c’est l’épreuve 
de la foi, commune aux  grands mystiques ». Celle qui fut quêteuse 
de pain pour les pauvres devient quêteuse de Dieu. « C’est l’heure 
de l’adoration, Dieu est, cela suffit !  Dieu lab oure les â mes pour 
les rendre transparentes à sa lumière. J eanne s’ouvre à cette part 

lumineuse qui plonge la personne dans l’éternelle jeunesse de Dieu. »
Jeanne, qui n’est plus appelée que par son nom de religieuse – Sœur 
Marie de la Croix – témoigne alors discrètement de sa foi et transmet 
son charisme aux novices qui l’entourent. « P eu à peu, sa vue s’af-
faib lissait, ses paupières se paralysaient, note son biographe Paul 
Milcent. Dans ses dernières années, elle était presque aveugle…  
Cela ne l’empê chait pas d’ê tre gaie, de raconter des histoires drô les, 
des souvenirs amusants. »
Un matin d’août 1879, elle a un malaise. On lui donne le sacrement 
des malades. L’octogénaire prie à mi-voix : « Ô  M arie, vous savez  
que vous ê tes ma M ère, ne m’ab andonnez  pas !  P ère éternel, ouvrez  
vos portes aujourd’hui à la plus misérab le de vos petites filles, 
mais qui a si grande envie de vous voir !  » Elle s’éteint doucement.
Aujourd’hui, la maison-mère semble imprégnée par la figure 
tutélaire de celle qui a été canonisée par le pape Benoît XVI en 
2009. Dans la crypte de la chapelle, sainte Jeanne Jugan veille 
sur les lieux. De nombreux témoignages, demandes d’intercession 
et prières sont étalées sur son caveau. Deux Petites Sœurs s’y 
recueillent dans la pénombre. Devant le tabernacle, leurs prières 
se confondent dans l’intimité.  

de notre envoyé spécial, Joseph Vallançon
Lire aussi p. 24

DERNIÈRES PAROLES. « Père éternel, ouvrez vos portes aujourd’hui 
 la  l   i a le de  o   etite  fille   ai   i a  i  ande en ie de 

Vous voir. Ô Marie, ma bonne Mère, venez à moi, vous savez que je 
vous aime et que j’ai grande envie de vous voir. »
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  eanne  an a i tait a   ac ifice e c a i ti e  
depuis la tribune de la chapelle.

HISTOIRES DRÔLES. Unique photographie de Sœur Marie de la Croix 
– Jeanne Jugan – en 1870 ou 1871. « Dans ses dernières années, elle était 
presque aveugle…  Cela ne l’empêchait pas d’être gaie, de raconter des histoires 
drôles, des souvenirs amusants. »
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ESPRIT  MAÎTRES DE VIE

AVEC JEANNE JUGAN (1792-1879)

« PETITES,
SOYEZ BIEN PETITES ! »
La spiritualité de Jeanne Jugan, fêtée le 30 août, repose sur deux matrices 
principales : saint Jean Eudes et saint Jean de Dieu. Sœur Benoîte, assistante  
de la supérieure générale à la maison mère de Saint-Pern, explique pourquoi.

Aimer le bon Dieu
« A imez  b ien le b on Dieu !  I l est si b on, le 

b on Dieu !  T out pour Lui, faites tout par amour. »
« N e refusez  rien au b on Dieu. R ien n’est petit  
dans la vie religieuse…  I l faut tout faire par amour. »

La Vierge, l’Église
« M es enfants, vous aimez  la S ainte V ierge, elle sera  
votre M ère !  »
« P ar l’A ve M aria nous irons en P aradis !  »
« C’est de l’Église que tout b ien nous vient. »
« Le S aint- P ère avant tout !  »

Humilité
« P etites, b ien petites…  S oyez  b ien petites devant  
le b on Dieu. »
« S avoir s’effacer par humilité dans tout ce que  
le b on Dieu veut de nous. N ous ne sommes que  
les instruments de son œ uvre !  »

Les pauvres
« Lorsque vous serez  près des pauvres, donnez - vous  
à plein cœ ur. »
« R egardez  le pauvre avec compassion, et J ésus vous  
regardera avec b onté. »
« I l faut toujours ê tre de b onne humeur, nos vieillards  
n’aiment pas les figures tristes. »

« A imons b eaucoup le B on Dieu et le pauvre en Lui » ;  
« S oyez  b onnes envers les vieillards, surtout envers les 
infirmes. »  « S oyez  une b elle rose de charité. » 
« C’est si b eau d’ê tre pauvre, de ne rien avoir, de tout 
attendre du b on Dieu !  »

Dans les difficultés
« Dans vos ennuis, il faut toujours dire Dieu soit b éni, 
merci mon Dieu, ou gloire à Dieu !  »
« J ésus vous attend à la chapelle. A llez  Le trouver 
quand vous serez  à b out de patience et de force, quand 
vous vous sentirez  seule et impuissante. Dites- Lui :  
" V ous savez  b ien ce qui se passe, mon b on J ésus. J e 
n’ai que vous. V enez  à mon aide… "  E t puis, allez . E t 
ne vous inquiétez  pas de savoir comment vous pour-
rez  faire. I l suffit que vous l’ayez  dit au b on Dieu. I l a 
b onne mémoire !  »

Vocation
« V oyez  comme J ésus, M arie, J oseph s’aimaient tous 
les trois, quelle b onne figure ils avaient, avec quelle 
b onté, quelle douceur ils se parlaient !  Dans notre 
petite famille, il faut qu’il en soit ainsi. À  leur ex emple, 
nous devons nous entr' aimer nous aussi. »

Sainte Jeanne Jugan
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«Jeanne Jugan a été profondé-
ment imprégnée de la spiri-
tualité du saint normand 
Jean Eudes : service, humi-
lité, petitesse sont au cœur 

de sa filiation spirituelle.
Chez Jeanne Jugan, on le voit notamment 
lorsqu’elle fut mise à l’écart : elle vit à fond cette 
petitesse et cette humilité. Elle ne se rebiffe 
pas alors même qu’on lui « vole » son œuvre. 
Les paroles qu’on lui connaît : « P etites, soyez  
b ien petites !  », revenaient sans cesse dans sa 
bouche. Non comme une incantation, mais 
comme quête authentique de l’humilité. À 
la fin de sa vie, c’est ce qui transparaissait 
le plus chez elle. « S i nous venions à nous 
croire quelque chose, la Congrégation ne 
ferait plus b énir le b on Dieu, nous tomb e-
rions ». Jeanne est la première à mettre 
en pratique son conseil. Quêteuse, 
elle se présente toujours petite-
ment, accueillant avec égalité 
d’âme les dons comme les 
refus. Même les rebuffades 
la trouvent sereine. Un 
jour, elle reçoit une 
gifle : « M erci mon b on 
monsieur, répond-elle, 
ceci est pour moi…  M ais 
vous me donnerez  b ien 
quelque chose pour 
mes pauvres ?  » Une 
telle réaction amollirait 
le cœur le plus endurci : 
son agresseur lui remet 
une offrande !
La fondation des Petites 
Sœurs n’est pas le fruit de 
son ambition. Elle n’a pas 
voulu occuper un créneau 
d’apostolat. Elle a simple-
ment commencé par prendre 
chez elle, une, puis deux, puis 
trois personnes âgées indigentes. 
Elle s’est mise au service de ces 
pauvres, consciente de sa petitesse.

« Le pauvre, c'est Notre Seigneur »
La spiritualité eudiste insiste sur la présence 
vivante de Jésus au fond du cœur et dans les 
autres. Acteur de l’école française de spiritua-
lité, saint Jean Eudes a développé une spiri-

tualité christocentrique et en même temps 
profondément mariale. Or son influence était 
très forte à Cancale à cette époque. Quand 
elle est partie à 21 ans travailler à l’hôpital 
du Rosais, à Saint-Servan près de Cancale, 
Jeanne est tombée malade et c’est une tertiaire 
de saint Jean Eudes qui l’a recueillie. Elles 
ont vécu ensemble une douzaine d’années. 
Quand Jeanne accueille sa première personne 
âgée, elle ne fait que mettre en acte ce qu’elle 
a médité durant des années au contact de la 
spiritualité eudiste : « I l n’y a pas d’amour de 
Dieu sans amour des pauvres. » C’est pour-
quoi elle enseignait à ses Sœurs : « N ’oub liez  
jamais que le pauvre, c’est N otre S eigneur !  »

Spiritualité du Cœur de Jésus
Nos Constitutions sont ainsi héritières de saint 
Jean Eudes, et aussi de saint Jean de Dieu. 
Celui-ci avait fondé au XVIe siècle un ordre 
hospitalier au service des pauvres malades. 
Une communauté était présente à Dinan. 
Ces Frères avaient l’habitude de quêter pour 
subvenir à leurs besoins. L’un d’eux, le Frère 
Claude-Marie Gandet, encouragea Jeanne 
Jugan à utiliser ce moyen-là.
Quand Jeanne se mit à quêter, ce n’était pas 
pour elle. Elle se substituait aux indigents 
qui avaient l’habitude de mendier et qui 

n’étaient plus en état de le faire. Là encore, 
la spiritualité du Cœur de Jésus présent 

dans les plus petits et l’inspiration 
des Frères de Saint Jean de Dieu 

sont les deux ailes qui vont lui 
permettre de voler vers les 

cimes de la charité.

Vœu d'hospitalité
Par ailleurs, la filiation 
spirituelle avec l’ordre 
hospitalier de saint 
Jean de Dieu s’est faite 
à travers un vœu d’hos-
pitalité – semblable aux 
Frères –, qui s’ajoutait 
aux trois vœux classiques 
de chasteté, pauvreté et 
d’obéissance.

La confiance incondition-
née en la Providence, autre 

pilier de la spiritualité de la 
Congrégation, manifeste la 

volonté expresse de Jeanne 
Jugan de ne dépendre que de 

Dieu, excluant l’acceptation de 
toutes rentes perpétuelles. Elle aimait 

dire : « S i Dieu remplit la maison, il ne 
l’ab andonnera pas ». Elle comptait aussi 

beaucoup sur les bienfaiteurs et recomman-
dait aux Petites Sœurs de « b eaucoup prier 
pour nos b ienfaiteurs, car sans eux , que pour-
rions- nous faire ?  » 
Propos recueillis par Joseph Vallançon

Elle n'a pas voulu 
« occuper » un 
créneau d'apostolat

PROVIDENCE. « La confiance inconditionnelle 
de Jeanne Jugan manifeste sa volonté  
de ne dépendre que de Dieu. » Tableau de Gilles 
Bexon vénéré dans l'ancienne maison d'Auteuil, 
lieu où est actuellement installée la rédaction  
de France Catholique.
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ESPRIT  ART CHRÉTIEN

Situé à droite de la nef dans la cathé-
drale de Chartres, la troisième 
verrière, dans sa partie inférieure, 
montre en haut la création d'Adam 
et Ève et le péché originel, et en bas 

la parabole du Bon Samaritain.
Juste au-dessus du quadrilobe de notre photo, 
non-visible, la Genèse et la chute sont repré-
sentées : Adam et Ève sont créés par Dieu, puis 
après le péché originel, ils quittent le paradis, 
par une porte rouge.

L'ancienne Loi ne suffit pas  
pour sauver l'homme
La partie qui nous intéresse est à lire de bas 
en haut, et de gauche à droite. Nous repro-
duisons le quadrilobe du bas et les motifs 
qui l'entourent.
• En bas, le Christ assis, vêtu de pourpre 

et vert, couleurs inhabituelles, énonce la 
parabole devant deux Pharisiens – il est 
écrit P hariseos. Il lève la main non pour 
bénir, mais pour enseigner.

• À gauche, le pèlerin quitte Jérusalem par 
la même porte rouge que celle empruntée 
par Adam et Ève. Il est écrit pelegrinus.

• Au centre, deux bandits préparent un arc 
et affûtent une épée.

• À droite le voyageur est battu et dépouillé 
par trois voleurs.

• En haut du quadrilobe, un prêtre, en 
chasuble catholique, et un lévite en dalma-
tique de diacre, passent sans s’arrêter : 
l’Ancienne Loi ne suffit pas pour sauver 
l’humanité du Mal.

Le Christ, guide de l'humanité blessée
Au-dessus du quadrilobe, de gauche à droite :
• Le Bon Samaritain, figuré comme Jésus, 

soigne le blessé.
• Le Samaritain l'a chargé sur sa mule 

blanche, et le précède vers l'auberge. C’est 
le Christ, guide de l'humanité blessée, qui 
porte le péché du monde.

• À droite, près de l'écurie où quatre chevaux 
bleu, rouge, blanc et bleu symbolisent les 
quatre évangélistes, l'aubergiste ouvre la 
porte, rouge comme celle du Paradis perdu. 
C'est la Rédemption qui rouvre cette porte 
naguère fermée pour Adam et Ève.

Au-dessus encore, non-visible, le face-à-
face du blessé dans son lit et de son sauveur, 
symbolise le dialogue d’amour entre l'hu-
manité convertie et son Créateur et Sauveur. 
Le Bon Samaritain promet à son blessé de 
revenir.

Autre chose qu'une leçon  
de charité
C’est un vitrail « typologique » ou allégorique. 
Pour les chrétiens du Moyen Âge, la parabole 
du Bon Samaritain était autre chose qu'une 
simple leçon de charité, à laquelle on la réduit 
souvent à notre époque. Ce n’en est que le 
sens littéral – il ne faut pas être assidu aux 
offices religieux mais laisser son prochain 
sans secours.
Le voyageur est l'humanité, attaquée par les 
démons qui l'ont dépouillée de sa tunique 
d'immortalité – le péché originel. Nu et blessé, 
il est pansé et guéri par Notre Seigneur qui le 

conduit dans l'hôtellerie, c'est-à-dire l'Église. 
Samaritain en hébreu veut dire « gardien » : 
ce nom convient au Christ.

Tous les vitraux des XIIe et XIIIe siècles sont 
composés selon une infinité de motifs géomé-
triques – ici trois grands quadrilobes séparés 
par de petits cercles. Cela répond au désir du 
Moyen Âge gothique d'organiser rationnel-
lement l'univers, et au mode de pensée de 
la philosophie scolastique – saint Thomas 
d’Aquin –, qui subdivise le raisonnement en 
parties, sous-parties et paragraphes. L’art 
gothique est un mélange de logique philo-
sophique et théologique, et de sentiments.

Offert par des cordonniers
Les vitraux de Chartres ont été offerts à la 
cathédrale par des corporations. Au bas de 
chaque fenêtre, ce corps de métier est repré-
senté en activité. Notre verrière est celle des 
cordonniers qui, à la base du vitrail, découpent 
le cuir à gauche, confectionnent des souliers 
au centre, et, à droite, offrent leur vitrail. Sur 
une banderole est écrit sutores – les cordon-
niers, en latin.
Le thème du pèlerinage est présent dans cette 
verrière : l’humanité qui quitte le Paradis après 
la chute, le voyageur attaqué par les brigands. 
Pour marcher, il faut de bons souliers, confec-
tionnés par les cordonniers. Et spirituelle-
ment, il faut voir sa vie comme un pèlerinage 
vers l’éternité. 

par Marie-Gabrielle Leblanc

L’art gothique :  
mélange de logique 
théologique
et de sentiments

LE BON SAMARITAIN

UN PÈLERINAGE VERS L’ÉTERNITÉ
Dans la cathédrale  
de Chartres, le vitrail 
de la Rédemption,  
du XIIIe siècle,  
est aussi appelé celui 
du Bon Samaritain.
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Peut-on encore croire  
à la transsubstantiation	?

Il n'est pas vrai que  
la science ait démontré 
son impossibilité.

«V ieillerie médiévale, théo-
rie périmée. » Voilà ce 
qu’on dit générale-
ment de la doctrine de 
la transsubstantiation, 

doctrine canonisée par l'Église catholique 
lors du quatrième concile du Latran en 1215. 
Pensez donc ! Cette idée dépend de la physique 
d’Aristote, dont on considère généralement 
qu’elle a été réfutée par la pensée moderne.
D’après cette doctrine, lors de la consécration, 
les propriétés sensibles du pain – solidité, 
couleur, odeur, goût, etc. – demeurent, mais 
la substance du pain disparaît. Elle se trouve 
miraculeusement remplacée par celle du 
Christ, qui elle-même vient sans ses propriétés 
sensibles. D’où le nom de transsubstantiation : 
« passage d’une substance à une autre ». Il 
s’agit évidemment d’un miracle, car en temps 
normal, quand une substance disparaît, ses 
accidents sensibles disparaissent avec ! Mais 
c’est l’existence de cette substance qui rend 
le miracle possible.

Au-delà de l'apparence
Dès lors, l’objet que le prêtre tient entre ses 
doigts n’est plus un morceau de pain, mais bel 
et bien le corps du Christ, sous l’apparence du 
pain. Attention : il ne s’agit pas seulement des 
apparences superficielles : même au micros-
cope électronique, une hostie consacrée est 
indiscernable d’une hostie non consacrée ! 
Cette théorie a le mérite d’être la seule à 
permettre une lecture littérale de l’affirma-
tion du Christ « Ceci est mon corps ». Car 

pour que la phrase soit littéralement vraie, 
il faut que le « ceci » dont on parle ne soit 
plus substantiellement un morceau de pain.
Le problème est que la pensée moderne 
nous a habitués à penser qu’il n’y a pas de 
substance derrière les apparences sensibles 
des choses. Autrement dit, que les choses 
physiques se réduisent à ce que la science en 
connaît. Dès lors, le pain n’est absolument 
rien d’autre que la somme de ses proprié-
tés observables. Il n’y a pas, « derrière » ou 
« dessous », une substance invisible qui pour-

rait en être séparée, même miraculeusement, 
et remplacée par la substance du Christ.
Par conséquent, si du pain consacré est indis-
cernable du pain normal, la seule conclusion 
à en tirer, c’est qu’il n’est rien d’autre que du 
pain – et qu’il est impossible qu’il soit autre 
chose. Bref, il faut se rendre à l’évidence : si les 
corps physiques se réduisent réellement à ce 
que nous pouvons en percevoir, avec nos sens 
ou avec les instruments surpuissants de la 
science, la doctrine de la transsubstantiation 
est impossible. Et si cette doctrine est impos-
sible, l’affirmation du Christ ne peut pas être 
prise au sens littéral – ce qui est contraire au 
sens évident des Écritures.

L'erreur du scientisme
Mais est-on bien sûr que les choses physiques 
se réduisent à ce que la science en connaît ? 
La réponse est non. Affirmer une chose 

pareille constitue une erreur philosophique de 
première grandeur  – qu’on appelle le « scien-
tisme », et qui nous vient du XIXe siècle.
Contre cette erreur, il faut rappeler que la 
science, par construction, ne s’intéresse 
qu’aux aspects quantifiables du réel physique, 
et qu’elle laisse de côté tout le reste, notam-
ment les qualités, dont elle ne saurait rendre 
compte, comme les couleurs. Elle ne connaît 
que la structure mathématisable des corps 
physiques, mais pas leur nature intrinsèque – 
qui n’en demeure pas moins réelle.

Aristote réhabilité par la science ?
Mais il y a plus : depuis une trentaine d’années, 
la philosophie des sciences ne cesse de réhabi-
liter les conceptions fondamentales d’Aristote, 
au rebours du réductionnisme matérialiste. La 
physique quantique, qui étudie l’infiniment 
petit, a montré que les corps ne sont pas faits 
seulement de « petites boules en interaction 
dans le vide » – les atomes. Ils sont dotés 
d’une unité plus profonde, dont les phéno-
mènes corpusculaires et ondulatoires ne sont 
que des manifestations de surface.
Ainsi la science elle-même semble rencon-
trer, en creux, l’existence d’une unité réelle, 
quoique imperceptible, derrière les phéno-
mènes physiques. Bref, les corps ne se 
réduisent pas aux phénomènes perceptibles. 
Ils comportent une dimension intérieure, 
invisible, mais bien réelle et fondamentale.
C’est sans doute cela que nous pourrions 
nommer « substance » au sens d’Aristote. 
Si une telle substance invisible existe, alors, le 
pain n’est pas la simple somme de ses proprié-
tés, il est une substance distincte. Et si une 
telle substance existe, alors, par miracle, la 
transsubstantiation est possible ! 

Charles Becquérieux
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ESPRIT  APOLOGÉTIQUE

On nous a habitués 
à penser qu'il n'y 
a rien au-delà des 
apparences sensibles
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ESPRIT  ÉDUCATION

C'EST DIT	!    par Jules Budzynski

JUGEMENT HÂTIF
OU LONGUE VISION ?
Quand le présent nous fait douter, il est bon  
de se placer dans une autre perspective.

L e grand problème de l'homme, c'est qu'il vit dans le temps 
et, comme l'écrit l'Apôtre saint Paul aux Corinthiens : 
« Aujourd'hui nous voyons… d'une manière obscure ; aujourd'hui 
nous connaissons de manière partielle. » Cette vision partielle 
(disons parcellaire) des choses et des événements nous 

complique bien la tâche, surtout dans l'éducation des jeunes.

Un présent parfois angoissant
Jugements péremptoires, décisions dites absolues, résolutions irrévo-
cables, coups de tête, obstinations, gestes violents… Autant de mani-
festations qui déstabilisent les parents et les éducateurs, même les 
plus avertis.
Parfois, tout paraît irrémédiablement perdu et l'amour même semble 
incapable de changer les cœurs fermés ou les consciences faussées.

Confiance et grâce de Dieu
Et pourtant ! À cette perception première doivent se superposer immé-
diatement deux autres réalités :

 1/ Rien n'est totalement définitif.
Jésus nous enseigne qu'aucun péché n'est irrémissible. Sans cesse il 
prononce les mots de « confiance », « courage », « ne craignez pas ».
Saint Paul, lui aussi, énumérant les dons de l'Esprit Saint, place en 
avant-dernière position la « confiance dans les autres », juste avant la 
« maîtrise de soi ». Comme si ces deux réalités étaient les plus difficiles 
à faire nôtres.
Difficiles mais non impossibles.

 2/ La grâce de Dieu pourvoit à tout.
« Car rien n'est impossible à Dieu. » À tout propos, dans l'Évangile, nous 
voyons les apôtres désespérer ; et Jésus leur démontrer qu'ils ne peuvent 
s'appuyer que sur Lui. « Ma grâce te suffit, ma force se déploie dans la 
faiblesse » répond-il à saint Paul qui se plaint de son insuffisance et de 
ses difficultés.
Il n'est pas facile d'avoir un autre regard sur la jeunesse, il n'est pas 
commode de passer d'un jugement hâtif à une vision à longue portée. La 
seule que Dieu ait sur nous, sur nos enfants, sur notre belle humanité. 

HISTOIRE
L'école catholique
hors d'Europe

Les évêques d'Afrique, d'Asie et d'Océanie 
manifestent très souvent leur attachement 
à l'école catholique et leur souci de la 
développer.
En Océanie une déclaration de l'épiscopat 
en 1998 confie à l’école un rôle mission-
naire : « Dans certaines régions les écoles 
(catholiques) se considèrent comme 
missionnaires, là où elles recrutent la 
majorité de leurs étudiants de familles 
non chrétiennes, dans le dessein de 
promouvoir des valeurs chrétiennes, 
pour ne pas parler du prosélytisme 
direct. »
Et ces évêques de reprendre une formule 
des papes missionnaires : « Les écoles 
catholiques sont le premier fer de lance 
de l’Église dans le monde. »
Si l’on regarde la progression de l’ensei-
gnement supérieur catholique, on est 
frappé de l’avance de l’Amérique latine et 
du retard des autres parties du monde. 
De 1960 à 1990 quarante-trois universités 
catholiques ont été fondées en Amérique 
latine, et seulement neuf en Asie, trois 
en Europe et une en Amérique du Nord. 
On observe le même avantage de l’Amé-
rique latine pour les créations de collèges 
universitaires et d’instituts spécialisés. 

D'après Jean de Viguerie, 
L'Église et l'éducation,  

Dominique Martin Morin, 2010, 16 €.

Université pontificale catholique argentine.

L'école est aussi le fer de lance de 
la mission en dehors de l'Europe.
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CULTURE  CLASSIQUES

ue le mois Molière, qui vient de s’achever, 
soit à Versailles, rien de plus normal. Puisque 
c’est le roi, et la cour, et les fêtes données 
alors même que le château était loin d’être 
fini, qui donneront sa célébrité à l'auteur de 
théâtre que tout le monde connaît. 
Déclinant la charge paternelle de tapissier du 
roi, le jeune Jean-Baptiste Poquelin était parti 
sur les routes de France, jusqu’à Béziers et 
Pézenas. Pour jouer, comme un saltimbanque, 
ces farces à l’italienne qui faisaient, alors, courir 
le public populaire. Mais le génie couvait sous la 
couverture de l’apparente facilité.
Qui révéla le génie ? Le roi ? La cour ? Les 

proches ? Boileau, Racine, Corneille, plus anciens mais si 
proches qu’ils écriront ensemble ? La Grange ? Armande Béjart ? 
Tant de thèses ont été écrites sur ce mystère qu’il serait bien vain 
d’y ajouter encore. D’autant que le mystère est resté entier.

D'abord un acteur
Ce qu’on sait de façon certaine, c’est que Molière était d’abord 
un acteur, puis un metteur en scène et un homme de théâtre. 
Et non un homme de lettres qui écrit pour le théâtre. Ce qui 
compte pour lui d’abord, c’est l’action. Louis Jouvet, qui l’a non 
seulement pratiqué comme acteur mais aussi enseigné comme 
professeur, disait dans ses cours que la différence entre le théâtre 

clas sique et ce que 
nous connaissons 
aujourd’hui, c’est 
que le personnage 
d e  l a  c o m é d i e 
classique entre en 
scène parce qu’il a 

tellement de choses à dire qu’il ne peut pas rester dans la coulisse. 
C’est plus fort que lui. Il faut qu’il raconte. Pas de discours. Pas 
d’explication, pas de bavardage. L’action, tout de suite.
Au temps où, doyen de l’Institut catholique de Paris, il 
dirigeait la merveilleuse collection d’« histoire de la Littérature 
française », Mgr Jean Calvet s’était posé la question : « M olière 

Q
MOLIÈRE,
CHRÉTIEN ?

Pas d’explication, pas 
de bavardage. L’action, 
tout de suite.
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Il est partout. D’abord  
dans la Comédie Française,  
qui est sa maison.  
Mais aussi dans les festivals.  
Les remises de prix  
s’appellent des « Molière ».  
Mais derrière cette notoriété 
installée, qui cherche vraiment  
la substance de l’œuvre ?



est- il chrétien ?  » Les éclats de Bossuet, la condamnation 
sans appel des jansénistes, l’émotion des « dévots » à la sortie 
du T artuffe, pouvaient légitimer cette question. On sait que 
Louis XIV se rendit à la première de T artuffe, soutint la pièce 
contre les détracteurs de Molière, mais n’applaudit pas. 

Alors, tout honnête homme faisait oraison
La limite était trop ténue entre la dérision jetée sur la 
fausse dévotion et ce qui pouvait en rejaillir sur la vraie 
dévotion. Aujourd’hui, nous  n’avons plus d’hésitation, mais 
en ce temps où tout « honnête homme » faisait oraison, 
au moins une heure par jour, sans compter les autres 
actes quotidiens de dévotion, la distinction entre l’homme 
vraiment pieux et le Tartuffe était plus délicate. La satire de 
l’un pouvait porter atteinte à la sensibilité de l’autre.
Mais, pour répondre à la question de Mgr Calvet, l’observation 
se retourne en faveur de Molière. Car pour écrire le T artuffe, 
comme pour le comprendre, il faut avoir une solide culture 
chrétienne… et un discernement digne d’un vrai maître spirituel.
Sous la dévotion apparente ou réelle, Tartuffe, c’est l’argent 
qu’il dérobe à Orgon, le sexe… et les propositions à Elmire en 
lui susurrant que le « péché secret n’ex iste pas ». Regardons 
aujourd’hui les drames de l’Église. Tout est dit.

Don Juan, une tragédie religieuse
La lecture de Don J uan, telle que la faisait Louis Jouvet dans son 
ouvrage M olière et la comédie classique, tranche définitivement 
la question. Pour Jouvet, Don J uan est une tragédie religieuse. Le 
Ciel envoie à  Don Juan des signes pour qu’il se convertisse : de 
Sganarelle, son domestique, à Dona Elvire, après sa conversion, 

à la statue de Commandeur, tout conspire pour l’arracher – en 
vain – à son entêtement dans le mal. Nous sommes très loin du 
libertinage et de la soi-disant provocation. Nous sommes dans ce 
qui nous manque le plus aujourd’hui : une intelligente liberté.
Ce comédien officiel du Roi, devenu à moins de trente ans, 
l’auteur dramatique du plus grand monarque de l’univers est 
d’abord un homme libre. Sa parole est vive comme son œil est 
intelligent. Il dit ce qu’il voit et il le dit en riant. Le rire, comme 
l’amour, ne peut exister sans liberté. Versailles a bien raison de 
fêter Molière. Il nous renvoie l’image de ce temps heureux où, 
comme disait Berryer, « R oyauté rimait avec Lib erté ».

Jacques Trémolet de Villers

FRANCE-CATHOLIQUE.FR   N°3640    5 juillet 2019    31

Créé en 1996, le Mois Molière à Versailles propose, chaque année en juin,  
deux cents spectacles dans tous les genres artistiques.
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« Remettez-vous, Monsieur, d’une alarme si 
chaude.
Nous vivons sous un Prince ennemi de la fraude,
Un Prince dont les yeux se font jour dans les 
cœurs,
Et que ne peut tromper tout l’art des imposteurs.
D’un fin discernement, sa grand âme pourvue 
Sur les choses toujours jette une droite vue, […]
Et l’amour pour les vrais, ne ferme point son 
cœur
À tout ce que les faux doivent donner d’horreur. »

Tartuffe démasqué (Acte 5 scène 7)

Un grand prince
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Pour ses dix ans,  
le musée de Giverny  
a fait le pari  
de confronter deux 
artistes, dont Monet. 
L'autre, Auburtin, 
soutient le choc.

REGARDS
CROISÉS

CULTURE  EXPOSITION
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Jean Francis Auburtin, L'Aiguille d'Étretat, ciel rouge, vers 1898-1900.

Le pari était périlleux. La célé-
brité de l'un, Claude Monet 
(1840-1926), ne risquait-elle 
pas d'éclipser l'autre, Jean 
Francis Auburtin (1866-

1930) ? Étonnamment, la compréhension 
du paysage et la puissance d'expression 
d'Auburtin soutiennent le plus souvent la 
comparaison avec les variations atmos-

phériques du maître de l'impressionnisme. 
Chacun apporte quelque chose de diffé-
rent et le visiteur se surprend à deviner 
quel est l'auteur d'une toile, avant de lire 
le cartouche correspondant.

Un excellent peintre de chevalet
Alors qu'il mène une carrière de grand 
décorateur qui durera jusqu'en 1924, 
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Auburtin se révèle être aussi un excellent 
peintre de chevalet. Dans sa première 
partie, l'exposition revient sur la formation 
artistique de l'artiste, bien moins connu 
que son aîné. Dès 1895, Auburtin entame 
une carrière pour laquelle il exécute le 
décor de la salle à manger du recteur de 
la Sorbonne, avant d'intervenir plus tardi-
vement au Conseil d'État.

Quelques portraits définissent le milieu 
intellectuel et artistique dans lequel 
Auburtin évolue à Paris, sur la Côte d'Azur 
ou à Varengeville où il s'installe en 1907 : 
Rodin, Camille Flammarion, les membres 
de la famille Mallet, des danseuses comme 
Isadora Duncan… Le peintre parcourt le 
littoral français. En marge des grands 
décors, naît une peinture sur le motif, 
plus intimiste, au carrefour d'influences 
entre impressionnisme, synthétisme, 
symbolisme et japonisme. « Deux  grands 
noms me sont venus à l' esprit tandis que 
je regardais avec un plaisir croissant 
les ouvrages de M . A ub urtin :  celui de 
W histler et celui de Claude M onet. I l ne 
s' agit certes pas d' influences de l' un ou 
l' autre sur lui, mais de rencontres, de 
parallélisme », écrit l'influent critique d'art 
Louis Vauxelles dans Les A rts, en 1912.

Une dizaine d'années les séparent
L'admiration qu'Auburtin porte à Monet, 
qu'il rencontre vraisemblablement vers 
1896-1897, transparaît dans le choix de 
ses motifs. Auburtin a dû être touché par 
les paysages de Monet régulièrement expo-
sés à Paris dans les années 1889-1890. 
Leur travail respectif sur 
des sites comparables du 
littoral, découverts avec 
un décalage d'une dizaine 
d'années, en porte la trace.

Sur la côte méditerranéenne, Monet est 
dans un premier temps dérouté par l'in-
tensité de la lumière. Mais, très vite, il 
en fera avec les couleurs du Sud le sujet 
de ses toiles. À Antibes ou Porquerolles, 
Auburtin sillonne la région. Ses composi-
tions tendent davantage au général.

Rapprochés par le japonisme
Toutefois, l'influence du japonisme 
rapproche parfois les deux peintres. Un pin 
solitaire et tordu structure A u cap d' A n-
tib es de Monet, comme le Cap des M èdes 
d'Auburtin. À Belle-Île, Monet plante son 
chevalet au bord du vide pour traduire la 
violence de la nature, le temps sans cesse 
changeant.
Auburtin s'attache à la monumentalité des 
roches d'une île qu'il découvre fin 1895. Il y 
reviendra à plusieurs reprises, notamment 
en 1921 pour la commande des panneaux 
de la salle des colonnes du Conseil d'État.
En Normandie, Monet cherche là encore 
à « peindre le réel dans la mob ilité de ses 
lumières changeantes ». À Varengeville, 
la cabane du douanier apparaît dans 

dix-sept peintures aux divers effets atmos-
phériques. Dans la petite cité normande, 
Auburtin trouve un souffle nouveau. Il se 
rapproche du synthétisme hérité de Puvis 
de Chavannes. L'horizon de ses composi-
tions s'élargit avec des roses et des bleus 
qui s'éloignent parfois de l'imitation de la 
nature. Auburtin repose dans le cimetière 
de Varengeville. Il a pour voisin… Georges 
Braque. Alain Solari

MUSÉE DES IMPRESSIONNISTES (GIVERNY)

À noter
• « Monet - Auburtin, une rencontre 

artistique », au musée des 
Impressionnistes de Giverny, 
99, rue Claude Monet, jusqu'au  
14 juillet, tous les jours, de 10h 
à 18h. L'exposition réunit une 
centaine d'œuvres – peintures, 
dessins, photographies, documents. 
Tél. : 02.32.51.94.65, www.mdig.fr

• Catalogue : Éditions Gallimard, 
192 pages, 185 illustrations, 29 €.

Auburtin admirait
le maître  
de l'impressionnisme
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Claude 
Monet, 

L'Aiguille 
et la falaise 

d'Aval, 1885.
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CULTURE  CINÉMA

 MUSIQUE
CLAVECINS

Bach and 
Friends  
Louis-Noël Bestion 
de Camboulas 
- orgue et clave-
cin - Ambronay - 
AMY048 - 2017

On ne peut isoler le grand Bach de ses prédé-
cesseurs, mais aussi de ses amis. Tout ce 
petit monde a eu une évidente influence sur 
le maître de Leipzig, et comme tout un chacun, 
Bach s’est construit dans ses relations, qu’il 
entretenait avec enthousiasme. C’est le propos 
du premier récital au disque de Louis-Noël 
Bestion de Camboulas. Son programme, 
qui déploie à la fois l’orgue et le clavecin, sur 
deux instruments assez remarquables, est 
intelligemment construit et nous fait toucher 
l’évolution du langage musical jusqu’à Bach ; 
le Cantor n’a certes rien inventé, mais il a 
tout assumé avec force et génie. L’interprète 
est tout à fait à l’aise dans ce cheminement.

Mondonville
Pièces de clavecin 
avec voix ou violon 
- J. Nelson, soprano�; 
W. Christie,  violon�; 
S. Ritchie, clavecin 
- Harmonia Mundi - 
HMM 931045 - 1980 
/ 2019

L’intérêt de ce disque, et plus largement de 
la dernière collection ‘Camerata obscura’ 
d’Harmonia Mundi vient plus dans la colla-
boration avec l’École nationale supérieure 
de la photographie d’Arles, que dans le côté 
inédit ; s’agissant de rééditions. Cet enregis-
trement fait entendre un William Christie 
au violon avant la grande époque de son 
ensemble Les Arts Florissants. On mesure 
le chemin parcouru depuis les années 80, tant 
dans l’interprétation que dans la prise de son. 
Tout est assez lent, pas toujours très juste – la 
chanteuse en particulier. Par bonheur, les 
pièces de Mondonville sont très belles. Et la 
présentation en fait un bel écrin. 

François-Xavier Lacroux

POUR
LES SOLDATS TOMBÉS
Quand la guerre de 14 éclate, les Britanniques 
se précipitent pour être volontaires. Il y a 
même des jeunes garçons de 15 à 18 ans qui 
n’hésitent pas à mentir sur leur âge.
��� V aleur artistiq ue : Pour rendre 
hommage à son grand-père, héros de la guerre 

de 14, mais aussi à tous ces héros anonymes 
qui ont sacrifié leur vie pour défendre 
leur pays, Peter Jackson (Le seigneur des 
anneaux , Le H ob b it, etc.) a étudié, restauré 
et colorisé plus de six cents heures d’archives 
et d’interviews qui lui ont été confiées par la 
BBC et l’Imperial War Museum. Le résul-
tat est un film étonnant et bouleversant qui 
nous fait partager l’horreur au quotidien de la 
guerre, racontée par les soldats eux-mêmes. 
Surtout, quelques touches d’humour viennent 
alléger cette histoire tragique. Ce magnifique 
hommage, véritable prouesse technique, est 
une œuvre qui marquera les esprits.
��� V aleur h umaine : On ne peut qu’ad-
mirer l’immense courage et le sens du sacrifice 
de ces héros anonymes. Mais, comme on peut 
s’en douter, certaines images de la guerre sont 
terribles.  

YESTERDAY
Après un accident de moto, Jack Malik, 
un chanteur et compositeur inconnu, 
se réveille dans un monde où personne 
n’a jamais entendu parler des Beatles. Il 
décide de chanter leurs chansons.
��� Au début, on est un peu dérouté 
par cette histoire singulière et étonnante 
qui nous plonge dans un monde terrible, 
dans lequel les Beatles n’ont jamais existé. 
C’est original et drôle, mais, surtout, 
tout le film est illustré des plus belles 
chansons du groupe, avec l’atmosphère 
électrique des concerts, en particulier le 
dernier concert public des Beatles... sur 
un toit. Les amateurs du célèbre groupe 
seront à la fête.
�� Sympathique et honnête, le héros 
est très gêné par son arnaque, ce qui 
donne lieu à une très jolie fin.

SPIDER-MAN :
FAR FROM HOME
Alors qu’il participe, avec ses camarades 
d’école, à un voyage en Europe, Peter 
Parker voit une étrange créature détruire 
les bâtiments de Venise.
���� On retrouve avec grand plai-
sir l’homme-araignée dans ce nouvel 
opus très réussi, avec des scènes im-
pressionnantes, mais aussi de l’humour 
et de l’émotion. Si l’ensemble est très 
distrayant et spectaculaire, les combats 
finaux sont trop longs et deviennent las-
sants. Quant à la destruction de Venise, 
elle fait mal au cœur.
��� Bien sûr, il y a de nombreuses 
violences, mais elles sont virtuelles. Il 
reste que le courage et l’amitié sont bien 
mis en valeur.

par Marie-Christine Renaud d'André

Fantastique
américain (2019) 
de Jon Watts, avec 
Tom Holland, Jake 
Gyllenhaal, Samuel 
L. Jackson, Zendaya, 
Marisa Tomei, Jon
Favreau, Jacob Bata-
lon (2h10).
Adolescents

Comédie musicale 
britannique (2019) 
de Danny Boyle, avec 
Himesh Patel, Lily 
James, Ed Sheeran, 
Ellise Chappell,
Meera Syal, Joel 
Fry, Kate McKinnon 
(1h57).
Adolescents

Documentaire
britannico-néo-zé-
landais (2018) de 
Peter Jackson, avec 
les voix de Tim
Bentinck, Kevin
Howarth (1h10).

Adolescents



FRANCE-CATHOLIQUE.FR    N°3640    5 juillet 2019    35

D'UN SEUL TRAIT par Gilles Bexon

MOTS FLÉCHÉS par Alain Giusti

Les étoiles et la plage inspirent à Alexamenos 
une méditation sur la paternité d'Abraham.

L’été, j’aime passer du temps allongé sur le sable à regarder les étoiles. 
Puis je joue avec les grains de sable. Il y a quatre mille ans, Abraham 
faisait comme moi. Même s'il n’y avait ni satellites ni avions.
Il a tellement regardé le sable et les étoiles, il a tellement écouté sa 
conscience, qu’il s’est posé la vraie question : « Qui donc a pu créer 
cet infiniment grand et cet infiniment petit ? Et si c’était celui qui me 
parle dans ma tête et qui me dit ça, c’est bien, ça, c’est mal ? Et si cet 
être capable d’être plus grand que l’univers était celui qui pouvait être 
intérieur à mon cœur ? » C’est alors que le Dieu unique s’est révélé à lui 
et lui a promis : « T u seras le père d’une multitude aussi nomb reuse 
que les étoiles du ciel et que les grains de sab le au b ord de la mer. »

De qui Abraham est-il vraiment le père ?
Tous les croyants le revendiquent comme Père. Mais peut-il vraiment 
être le Père de ceux qui prétendent qu’il y a un prophète aussi grand 
que Dieu ? Alors qu’Abraham n’a jamais revendiqué une telle place !
Peut-il vraiment être le Père de ceux qui prétendent qu’il faut être 
sorti de son sang pour pouvoir devenir croyant ? C'est impossible ! 
Il l’avait bien compris. Il va quitter son pays et annoncer à tous ceux 

qu’il rencontre, que Dieu est 
unique ; qu’il est créateur de 
la terre et du ciel ; qu’il nous 
aime et nous veut pour fils.
Peut-il vraiment être le Père 
de ceux qui prétendent que 

Dieu ne peut être Un et Trois ? Il faut relire le magnifique épisode du 
chêne de Mambré. Abraham reçoit ces trois visiteurs et s’adresse à 
eux, à la fois comme à trois personnages illustres et comme à un seul.
Peut-il vraiment être le Père de ceux qui ne croient pas que Dieu ait 
pu s’incarner et mourir sur une croix puis ressusciter ? Il faudrait 
alors reprendre chaque ligne du récit du sacrifice d’Isaac.
Peut-il vraiment être le Père de ceux qui ne croient pas que Jésus 
puisse donner son Corps et son Sang à manger et à boire dans l’Eu-
charistie ? Ce serait méconnaître la rencontre qu’Abraham n’oubliera 
jamais avec le prêtre païen Melchisédech qui offrait (là où s’élèvera la 
future capitale de Jérusalem… et le Cénacle !) au Créateur du pain et 
du vin, au lieu d'offrir des animaux ou même des enfants.
Oui Abraham peut être le Père de tous ces croyants, mais à la condition 
qu’ils entendent un jour cette parole de Jésus : « A vant qu’A b raham 
fû t, J e S uis » et ailleurs : « S i vous étiez  les enfants d’A b raham, vous 
feriez  les œ uvres d’A b raham !  A b raham votre P ère ex ulta à la pensée 
de voir mon J our. I l l’a vu et s’est réjoui ». 

UN AUTRE SON DE CLOCHE
PAR ALEXAMENOS

« Aussi
nombreuse que
les étoiles du ciel »

NOTRE PÈRE
ABRAHAM

Découvrez le nom  d’un saint  en complétant ce�e grille grâce 
à des définitions qui s’y rapportent.

Solutions des mots croisés parus dans le numéro 3639 du 28 juin 2019 :

Horizontal : 1. Escampette. 2. Opticien. 3. Uélé. 4. Boer – Vé – BY. 5. Estonie – 
Oc. 6. OI – Nul. 7. Adèle – GI. 8. Nu – Amen – NQ. 9. Corbie – Eau. 10. Goélette.
Vertical : A. Exubérance. B. Eos – Duo. C.  Colette – RG. D. Apéro – Labo. E. MT – Noé-
mie. F. Pie VII – EEL (Lee). G. EC – EE – On. H. Tir – Et. I. Té – Bougnat. J. Encyclique.
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CULTURE  TÉLÉVISION
SAMEDI 6 JUILLET DIMANCHE 7 JUILLET LUNDI 8 JUILLET MARDI 9 JUILLET

TF1
16.50 Football féminin « Coupe du 
monde : Finale ».
21.05 The Amazing Spider-Man 
« Le destin d’un héros » J. Film 
fantastique (2014) de Marc Webb, 
avec Andrew Garfield, Jamie Foxx, 
Dane DeHaan (2h16) 2. ��� 
France 2
11.00 Messe.
21.00 RTT. Comédie (2008) de Fré-
déric Berthe, avec Kad Merad, Mé-
lanie Doutey, Manu Payet (1h24).
France 3
21.00 Agatha Raisin « Un pasteur pas 
banal ». Série avec Ashley Jensen. 
Arte
20.55 The Big Lebowski J. Comé-
die dramatique en VO (1998) de 
Joel Coen, avec Jeff Bridges, John 
Goodman (1h50). ��� 
M6
21.05 Zone interdite « Parc Asté-
rix : Les secrets d’un succès fran-
çais ». Magazine.
Canal +
21.10 Le 12e homme. Film de 
guerre (2017) de Harald Zwart, avec 
Jonathan Rhys-Meyers (2h10) 3.

KTO
20.40 La foi prise au mot « Jésus 
enfant », avec Sylvie Barnay et le 
père Gérard Billon. 

6ter
21.05 Le voyage 
extraordinaire de Samy

Animation (2010) de Ben Stassen, avec les 
voix de Dany Boon, Élie Semoun (1h20). T
La jeune tortue Samy est confron-
tée aux dures lois de la survie.
���� Dans cette histoire des-
tinée aux enfants, les images 
sont superbes et les person-
nages très attachants. D’un accès 
facile pour les petits, le film est, 
parfois, un peu ennuyeux pour 
les plus grands, car son scéna-
rio est naïf. Mais c’est si beau, 
et les enfants sont si émerveil-
lés que l’on oublie vite ce défaut. 
�� Le film distille de jolies le-
çons de vie sur l’amour, l’amitié 
et le respect de la nature.

TF1
21.05 Je suis une célébrité, sor-
tez-moi de là. Divertissement pré-
senté par Christophe Dechavanne 
et Laurence Boccolini, avec Brahim 
Asloum, Frédérick Bousquet, Ju-
lien Lepers, Nilusi, Alexandre Ro-
senfeld, Gérard Vives, etc.
France 2
21.05 Apollo 11 « Retour vers la 
Lune » J. Documentaire avec un 
commentaire dit par Denys Podaly-
dès, suivi d’un débat avec Thomas 
Pesquet, François Gabart, Clau-
die Haigneré, etc. (voir ci-dessous)
France 3
21.05 Tandem (11 et 12/12) GA. 
Série avec Astrid Veillon, Stéphane 
Blancafort, Nelly Lawson, Pierick 
Tournier. ���

Arte
20.50 La Méditerranée va-t-elle 
passer l’été ? Documentaire. 
M6
21.05 Le grand bazar (3 et 4/6). 
Série avec Grégory Montel, Nailia 
Harzoune, Biyouna, Djemel Barek.
Canal +
21.00 Un peuple et son roi GA. 
Drame (2017) de Pierre Schœller, 
avec Gaspard Ulliel, Adèle Hae-
nel, Olivier Gourmet, Laurent La-
fitte (1h57) 2. (voir au mercredi)

KTO
20.40 Hors-série « Divorcés re-
mariés : Quelles pistes pour avan-
cer ? ». Conférence.

France 2
21.05 Apollo 11 
« Retour vers la Lune »

Documentaire avec un commentaire dit 
par Denys Podalydès. J
Ce 21 juillet 1969, près de six 
cents millions de téléspecta-
teurs retiennent leur souffle : un 
homme va marcher sur la Lune.
��� Ce remarquable docu-
mentaire nous fait partager les 
huit jours du vol, ainsi que les re-
lations avec la Terre. Certaines 
images sont inédites – même la 
Nasa les croyait perdues –, et l’en-
semble est palpitant. Dommage 
que les voix soient doublées.

TF1
21.05 Whiskey Cavalier (4 à 6/13). 
Série avec Lauren Cohan 2.
France 2
21.00 Fort Boyard. Divertissement 
présenté par Olivier Minne, avec 
Bigflo, Oli, Mcfly, Carlito, Camille 
Cerf, Audrey Pirault.
France 3
21.00 Tensions sur le cap Corse 
GA. Téléfilm avec Amira Casar, 
Richard Bohringer. ���

Arte
20.50 Transatlantiques (1 et 2/2). 
Documentaire. 
M6
21.05 Le monde secret... « Des 
gens du voyage ». Magazine pré-
senté par Bastien Cadéac.
Canal +
21.00 Backtrace. Téléfilm avec 
Matthew Modine, Sylvester Stal-
lone, Ryan Guzman (1h33) 2.

KTO
20.40 Lumière intérieure « Co-
rinne Touzet ».
21.45 Concert « Te Deum de Lully, 
Missa Salisburgensis de Biber ». 

Canal+ Décalé
20.55 Ocean’s 8

Comédie (2018) de Gary Ross, avec Sandra 
Bullock, Cate Blanchett, Anne Hathaway, 
Sarah Paulson, Rihanna, Helena Bonham 
Carter, Richard Armitage (1h46). GA
À sa sortie de prison, Debbie 
Ocean, la sœur de Danny, ima-
gine un plan très astucieux pour 
dérober un somptueux bijou. 
���� Valeur artistique : Po-
litiquement correct oblige, après 
les hommes, c’est au tour des 
femmes de réaliser une arnaque 
très brillante. Si le début est un 
peu long, avec une musique en-
vahissante, dès que le casse dé-
marre, le film devient brillant, 
avec d’excellents dialogues, un 
rythme nerveux et des touches 
d’humour. Mais les personnages 
ne sont pas assez fouillés.
�� Valeur humaine : Tout cela 
n’est guère moral, mais il s’agit 
là d’un divertissement léger.

TF1
21.05 Camping Paradis « 3 papas 
et 1 maman ». Série avec Laurent 
Ournac, Thierry Heckendorn.
France 2
21.05 Major Crimes (10 à 12/21). 
Série avec Mary McDonnell 2. 
France 3
21.05 Le cœur des hommes 3. Co-
médie (2012) de M. Esposito, avec 
Bernard Campan, Jean-Pierre 
Darroussin, Éric Elmosnino (1h50). 
Arte
20.50 Philadelphia GA. Drame en 
VO (1993) de Jonathan Demme, 
avec Tom Hanks, Denzel Washing-
ton, Roberta Maxwell (2h). ���

M6
21.05 Les vacances du petit Nico-
las J. Comédie (2014) de L. Tirard, 
avec Kad Merad, Valérie Lemer-
cier, Mathéo Boisselier (1h56). �
Canal +
21.00 Gomorra (5 et 6/12) GA. Sé-
rie avec S. Esposito 2. ���

KTO
20.40 Mariam Baouardy, Sœur 
Marie de Jésus Crucifié. 

Gulli
21.00 Oggy et les cafards, le film

Animation (2012) de Olivier Jean-Marie. Mu-
sique de Vincent Artaud (1h20) T
À la préhistoire, au Moyen Âge 
ou au XIXe siècle, Oggy le chat a 
pourchassé les cafards.
�� Le succès international de 
la série TV a entraîné son adapta-
tion pour le cinéma. On retrouve 
tout ce qui a fait le succès de la 
série : un rythme trépidant, un 
humour qui repose uniquement 
sur les dessins, les bruitages et 
la musique, et des histoires sym-
pathiques. Partagé en trois par-
ties, plus un épilogue, le film fait 
traverser les âges aux différents 
personnages. C’est drôle, plein 
de fantaisie et de trouvailles, 
mais on aurait préféré une seule 
histoire, mieux adaptée au for-
mat du cinéma.
� Ce film charmant ravira les 
enfants.
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T : Tout public
J : Adolescents
GA : Grands adolescents
A : Adultes
Ø : Œuvre (ou scène) nocive
� : Élément positif
� : Élément négatif

Sélection DVD
par Marie-Christine Renaud d'André

MERCREDI 10 JUILLET JEUDI 11 JUILLET VENDREDI 12 JUILLET

TF1
21.05 Ninja Warrior « Le parcours 
des héros ». Divertissement pré-
senté par Denis Brogniart, C. 
Beaugrand et Iris Mittenaere.
France 2
21.05 Candice Renoir GA. Série 
avec Cécile Bois, Raphaël Lenglet, 
Gaya Verneuil. ��� 
France 3
21.05 Dalida, la femme qui rêvait 
d’une autre scène GA. Documen-
taire avec Orlando, Serge Lama, 
Bertrand Delanoë, Liza Azuelos, 
Jean Sobieski, etc. ����

Arte
20.55 Un enfant disparaît GA. 
Téléfilm en VO avec Heino Ferch, 
Silke Bodenbender, Johann von 
Bülow (1h29). (voir ci-dessous) 
M6
21.05 The Rookie « Le flic de Los 
Angeles» (4 à 6/20). Série avec Na-
than Fillion, Alyssa Diaz 2.
Canal +
21.00 Diamond League « Meeting 
de Monaco ».

KTO
20.40 Hors-les-murs « Les 900 
ans de l’abbaye de Preuilly ». Ma-
gazine.

Arte 
20.55 Un enfant disparaît

Téléfilm en VO avec Heino Ferch, Silke Bo-
denbender, Johann von Bülow (1h29). GA
En 2010, Mirco, 10 ans, dispa-
raît. La police pense qu’il a été 
enlevé et assassiné.
��� Ce téléfilm aussi émou-
vant que palpitant, retrace 
minutieusement l’enquête au-
thentique menée, à l’époque, 
par la police pour retrouver cet 
enfant. Entre la culpabilité des 
parents, l’attitude odieuse des 
journalistes et les doutes des 
policiers, tout est très réaliste.
��� La foi est d’une grande 
aide pour les parents, même si 
le père en vient à douter. La dé-
termination et l’acharnement du 
policier pour trouver le coupable 
sont impressionnants.

TF1
21.05 On a retrouvé la 7e compa-
gnie J. Comédie (1975) de Robert 
Lamoureux, avec Jean Lefebvre, 
Pierre Mondy (1h30). ��

France 2
21.05 Secrets d’histoire « Voltai re 
ou la liberté de penser » J. Maga-
zine présenté par Stéphane Bern, 
avec François Jacob, Évelyne Le-
ver, Didier Masseau, Élisabeth Ba-
dinter, Pierre-Yves Beaurepaire, 
François Bessire, Philippe Sollers, 
etc. (voir ci-dessous)
France 3
21.05 L’accident (1 à 3/6) GA. Sé-
rie avec Bruno Solo, Charlotte Des 
Georges, Marc Citti, Romane Por-
tail, Emma Colberti. ����

Arte
20.55 Les 7 vérités (4 à 6/6) A/Ø. 
Série en VO avec Hugo Weaving, 
Xavier Samuel, Alex Dimitriades, 
Leeanna Walsman. �����

M6
21.05 Mon invention vaut de l’or.
Divertissement.
Canal +
21.00 Mayans MC (3 et 4/10). Sé-
rie avec JD Pardo 3.

KTO
20.40 Sans langue de buis « Com-
ment retrouver le sens de l’Euro-
pe ?». Documentaire.

France 2
21.05 Secrets d’histoire
« Voltai re ou la liberté de penser »

Magazine présenté par Stéphane Bern, avec 
François Jacob, Évelyne Lever, Didier Mas-
seau, Élisabeth Badinter, Pierre-Yves Beau-
repaire, Philippe Sollers, etc. J
La vie de l’homme des Lumières 
est racontée dans ce magnifique 
magazine. 
��� Anticlérical, croyant mais 
opposé au pouvoir de l’Église, 
Voltaire a marqué son époque, 
par son talent et ses prises de 
position, comme en témoignent 
les différents et passionnants 
intervenants de ce magnifique 
portrait d’un homme brillant et 
talentueux, mais destructeur.

TF1
21.05 Grey’s Anatomy « Station 
19 ». Série avec Jaina Lee Ortiz 2.
France 2
21.00 Cherif GA. Série avec Abdel-
hafid Metalsi, Carole Bianic, Élo-
die Hesme. ����

France 3
21.05 Des racines et des ailes 
« Passion patrimoine : Un balcon 
sur la Corse ». Magazine.
Arte
20.55 La communauté. Drame en 
VO (2016) de Thomas Vinterberg, 
avec Trine Dyrholm, Ulrich Thom-
sen, Henele Reingaard (1h46). 
M6
21.05 Le Marrakech du rire 2019. 
Spectacle présenté Jamel Deb-
bouze, avec Florence Foresti, Ary 
Abittan, Caroline Vigneaux, etc.
Canal +
21.00 8 jours de la Terre à la Lune. 
Documentaire.

KTO
20.40 Mon âme a soif de toi. Docu-
mentaire sur la spiritualité.

Canal + Décalé
20.55 Un peuple et son roi 

Drame (2017) de Pierre Schœller, avec Gas-
pard Ulliel, Adèle Haenel, Olivier Gourmet, 
Izïa Higelin, Laurent Lafitte (1h57) 2. GA
La prise de la Bastille, le 14 
juillet 1789, sonne le début de 
la Révolution française. 
���� Ce film superbe et foi-
sonnant plonge au cœur de la 
vie de plusieurs personnages 
du peuple, qui participent aux 
différents événements de la 
Révolution. La reconstitution 
de l’époque est extraordinaire, 
malgré quelques erreurs, tels 
ce Notre Père dans sa version 
conciliaire. L’ensemble est un 
peu confus, tant les person-
nages sont nombreux, et un peu 
trop long, et le rôle de certains 
nobles est passé sous silence. 
��� La dimension spirituelle 
est très présente, mais il y a des 
violences, et la scène de l’exé-
cution de Louis XVI est affreuse. 
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Sur terre, sur mer et dans les 
airs, les caméras captent la 
vie quotidienne de plusieurs 
animaux sauvages (girafes, 
pandas, pingouins, grues, 
colibris, etc.). 
��� Après U n jour sur 
T erre, d’Alastair Fothergill 
et Mark Linfield, sorti en 
2007, la BBC poursuit son 
exploration du monde 
sauvage avec ce film 
somptueux. Grâce aux 
nouvelles technologies, 
les réalisateurs ont réussi 
des gros plans étonnants 
et impressionnants, qui 
nous font partager la vie 
quotidienne de ces animaux 
sauvages qui survivent 
comme ils le peuvent au 
sein d’une nature, certes 
magnifique, mais peu 
hospitalière. Accompagné 
par la voix chaleureuse 
de Lambert Wilson, ce 
documentaire met bien 
en relief les dangers de la 
nature sauvage. Mais, si 
ces dangers sont en effet 
très bien décrits, ceux que 
l’homme lui fait courir de 
plus en plus ne sont pas 
abordés. Dommage ! 

Documentaire 
britannico-
chinois (2017) de 
Peter Webber, 
Richard Dale et 
Lixin Fan, avec la 
voix de Lambert 
Wilson (le nar-
rateur) (1h34).
Universal.
Tous

UN NOUVEAU JOUR 
SUR TERRE
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JUBILÉ DES 500 ANS
Notre-Dame de Grâces (Var)
Durant toute l’année 2019, le sanctuaire 
Notre-Dame de Grâces, 83570 Cotignac 
célèbre le jubilé des 500 ans des apparitions 
de la Vierge Marie. Particulièrement, du 10 
au 16 août, par le "Festival du Jubilé". 
Rens. : tél. : 07 86 55 96 04.

HALTE SPIRITUELLE
Haute-Savoie
Dirigé par Don Charles (Cté St-Martin) et 
l'abbé Simon Chouanard (Paris), le Camp 
Saint-Michel, sportif et spirituel pour 
garçons, a lieu du 20 juillet au 2 août au 
chalet des Archanges aux Contamines (74). 
Contact@patronageducoeur.fr. 
Tél. : 07 68 89 36 24

SESSIONS
Yonne
La Famille Missionnaire de Notre Dame et 
ses foyers-amis organisent à Sens du 12 au 
14 juillet une session de formation ouverte à 

tous à partir de 17 ans sur le thème : 
« Jean-Paul II, un homme qui a changé 
le cours de l’histoire ». session.fmnd.org

Aude
Les Estivales de Lagrasse : du 14 juillet 
au 18 août, étudiants et jeunes profession-
nels de 18 à 35 ans sont invités à devenir 
volontaires, pour 3 jours, une semaine ou 
davantage, afin d'accueillir et évangéliser 
les nombreux touristes désirant découvrir 
une abbaye millénaire. Rens. : estivales@
lagrasse.org. Tél : 04 68 58 11 58

Nièvre
La 28e Université d'été de Renaissance 
Catholique se tient du 11 au 14 juillet 
au Château des Bordes, Urzy (58). Tél. : 
01 47 36 17 36.

Var
« Qu'est-ce que la pauvreté ? » : thème de 
l'université de la Sainte-Baume (diocèse de 
Toulon), qui aura du 22 au 25 août. Rens. : 
https://uesb.fr/inscription/

Yvelines
La 8e édition des sessions Acteurs d’Avenir 
aura lieu du 25 au 29 août à Dourdan (91) 
sur le thème « La Liberté, pour quoi faire ? ».
Échanges, conférences, temps spirituels et 
de temps de détente. En présence de Jean-
Pierre Chevènement... Ouvert aux jeunes de 
21 à 27 ans, sur parrainage d’un membre de 
l’association (ancien participant ou staff).
Rens. : www.acteursdavenir.net 

PÈLERINAGE
Charente-Maritime
« Fidélité et mission » : le diocèse de 
La Rochelle et Saintes organise le 24 août 
son pèlerinage diocésain sur les traces des 
martyrs de Rochefort et de l'île Madame, 
tués pendant la Révolution en 1794. Le 
prédicateur est Dom Patrick Olive, Abbé de 
Sept-Fons. Rens. : pelerinage@diocese17.fr 
Tél. : 07 72 32 08 28.

AGENDA

Si vous désirez vous unir à l'Œ uvre M ater A moris,  
signalez-vous à Mater Amoris, 23, rue de Varize 75016 Paris. Tél. : 01.40.46.09.08.

Nom/Prénom : ................................................................................................   Date de naissance : .......................................................................    
Adresse : .....................................................................................................................................................................................................................
Tél. :. .........................................................  Adresse Internet :..................................................................................................................................     
Date et signature :

$

Cette œuvre a pour objectif  
de «  o e    le   ai e   
pour ranimer le feu de la foi »  
chez les jeunes.  

L'engagement consiste à : 
- participer à l'Eucharistie  
une fois par semaine (hors dimanche),  
- à prier la Vierge Marie par le chapelet,  
et   o i   n  ac ifice   

Tout cela pour la conversion  
et la  anctification de la  e ne e

Pour passer un communiq ué  :
contact@ france-cath oliq ue.fr

Mater Amoris, œuvre pour la conversion et la sanctification de la jeunesse
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La Foi de toujours et l’homme d’aujourd’hui
Le problème peut-être essentiel du christianisme, dans 
la situation présente, c’est de redécouvrir la dimension 
de l’intériorité, c’est-à-dire de la relation personnelle de 
l’homme avec Dieu, car elle est constitutive d’une existence 
chrétienne intégrale.
Dans la vie du Christ, il y a sa conversation avec les hommes 
et la façon dont il se met à leur service. Mais il y a aussi cette 
mystérieuse intimité avec son Père. « Le Christ se retira sur 
la montagne pour prier », nous dit l’Évangile. Et l’Évangile 
est rempli de ces échos de cette intimité du Christ avec 
son Père. « Mon Père m’aime, parce que je fais toujours ce 
qui lui plaît… Le Père e dt moi, nous sommes un. » Nous 
avons à mener un combat pour maintenir à l’intérieur de 
nos existences cette dimension de la vie intérieure, sans 
laquelle toute foi finirait par disparaître.

La rencontre avec Dieu
J’ajoute que cette rencontre avec Dieu est aussi un des 
éléments sur lesquels légitimement se fonde notre certitude 
de la vérité de notre foi. Je veux dire que c’est à travers 
l’itinéraire spirituel d’une vie, de ce qu’ont été les premières 
expériences de l’enfance ou de l’adolescence et l’épreuve de 
la fidélité au cours d’une longue vie que la foi se manifeste 

comme quelque chose de tellement réel, qu’il paraîtrait 
absurde d’en contester l’authenticité.
L’expérience de notre rencontre avec Dieu et de tout ce 
qu’elle nous apporte montre qu’il ne peut pas s’agir de 
quelque chose qui soit simplement l’expression de l’illusion 
passagère d’un enthousiasme ou d’un illuminisme, mais 
qu’il s’agit d’une conviction dont la solidité résiste à la dure 
expérience de ce qu’est l’existence quotidienne, avec tous 
les problèmes qu’elle nous pose.

C ardinal J ean D anié lou, 27 j uin 19 6 9 , n°  1176

Il y a 50 ans dans « France Catholique »

DE VOUS À NOUS

C é lib at sacerdotal. J'ai lu avec intérêt votre inter-
view de Mgr de Germay, en page 10 du dernier numéro 
(FC 3639). Je le rejoins tout à fait, non le prêtre n'est pas 
un homme comme les autres (...). En ce qui concerne le 
célibat je vous signale un petit livre lumineux, sorti l'an 
dernier, P rê tre et époux  ?  Lettre ouverte à mon frère 
prê tre, chez Mame. 8 €, du Père Frédéric Dumas, curé 
doyen du Creusot. Je l'ai trouvé tellement bien que je l'ai 
offert à plusieurs prêtres, et envoyé à quelques évêques. 
Que des réponses positives. Une lettre enthousiasmée de 
Mgr Rey, par exemple. Le Père Dumas a suivi une forma-
tion sur la théologie du Corps, d'après saint Jean Paul II. 
Il poursuit d'ailleurs l'an prochain. Et ce qu'il a découvert 
a changé son sacerdoce, il voudrait le faire partager aux 
séminaristes et aux jeunes prêtres, ce qu'il a déjà pu faire 
à l'invitation de Mgr Michel, évêque de Valence. Je le 
connais bien, et nous avons plusieurs fois échangé sur le 
sujet. Il n'est pas forcément bien perçu par certains de 
ses confrères... Il est passé sur KTO, dans l'émission "Un 
cœur qui écoute".
    Madeleine Noizet, à Autun
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